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··o·· ANS UNE ECOLE TURBULENTE, lorsque les pupitres se garnissent sournoisement d~ caillou~ pour !es 
· exerc~ces ?e balistique _q_ ui ~mènent horion.s, ,bosses et c_ontusion_s et do.~+ p~tira à coup sû~ 1: mobilier 

de l'etablissement,: les .. magrsters sont obliges de mettre le hola dans 1 mteret commun. Ma1s, 1l est rare 
que leur intervention rencontre la satisfaction des intéressés. . . 

«Toute comparaison cloche», dit le. proverbe. Cependant, c'est ·bien une telle vision qui nous est évoquée 
par la déclaration des trois :Puissances à nos t.urbulentes « jeunesses >> du Proche-Orient. Et cependant que signi­
fie ce document · qui a été ùn ··tourd pavé dans la mare bruyante aux grenouilles 7 

En somme, rien que de- raisonnable et qui aurait, al!ssi'rôt, été approllvé, si on avait affaire, préci.sément, 
à des gens raisonnables. La déclaration · des trois Puissances aurait pu être rédigée ainsi, sans que sa significa­
tion, en soit altérée : « Vol!S iHes de très vilains garçons qui voulez jouer aux armements. Si nous vous en refu­
sons vous êtes disposés à en acquérir, par tous les moyens, à tous les prix, à n'importe quelles conditions ••. et, 
malheureusement, vous trouverez 'vendeurs qui ne demandent pas mieux qu'éclate une nouvelle petite guerre 
qui puisse amener, le diable . 'sait, quelles complications ! Une poudrière qui explose peut faire exploser les voi­
sines jusqu'à l'ultime conflagration ... 

. . {<· Puisq.ue vous êtes décidés• à vous saturer d'armes, nous allons vous en fournir mais vous n'en userez que 
pour votre sécurité, c'est-à-dire.- à bon entendeur, salut ! - vous n'en userez pas, car vous resterez bien 
sagêment, chacun sur votre :·tef.r~in ... par I'.O.N.U. ou sans I'O.N.U., il faudra bieri que vous . y restiez ... Car nous 
y pourvoierons. » · :i 

Evidemment, la rédaction en était plus diplomatique, mais le sens ne laissait rien à désirer puisque les 
plus turbulentes de nos « jl)un~sses » ont aussitôt manifesté. « En voilà des _abus de pouvoir, s'est écrié le premier 
ministre ' syrien ! De quoi se mâtent ces empêcheurs de ·· danser en rond ? ... Et · s'il nous plaît de nous battre !... » 
La Martine de Molière disait déjà-ià celui qui voulait mettre la paix dans le ménage : «Et, s'il me plaît d'être 
battue ! » X · :• · 

. ' - . ~ v:: . l 

. ·La réplique de Noury el Said, 
vieil habitué des joutes diplo~a­
tiques, e.st plus n,uancéé Noil,~ Ja 
réproduisons, également, ·" en ·. la 
décortiquant : · «Quelle idée , de 
noij~ obliger à respecter les f.ron­
tières. actuelles! Voyons, ne sàvèz­
vous pas, Mr. Truman· ël ·' Oie, 
qu'elles sont singu.Uèr~enL art-i­
ficiélles et mouvantes .. !;t : P:uis, 
qûe~Jaites-vQUs de la Ci.tarte--,..tle 
l'Atlantique et du droit des peu­
ples à disposer d'eux-mêmes ? Du 
Nil à l'Euphrate, du Taurus au 
Yémen, il n'y a qu'un seul pe-u- · 
pie: Palestiniens, Philistjns, Mec• 
q~ois, . Séoudiens, Marol11tes,· .... lt.: · 

tites, Dl'uses, Kur-des, Arméniens, 
Assyriens, lraquois ... ·et j'en pas­
se ... sont tous des Arabes pur-sang 
et ils n'ont qu'un désir: le grand 
Empire Hac'hémite ... de, Noury el 
Saïd, · héritier de Fayçal . et de 
Lawrence, dixi.! >l . 

Pour l'éminence grise de 'Bag­
dad, .la guerre .contre Israël n'est 
_qu'un prétexte ou une diversion 
pour réaliser le Grand D•essèin. 
Q.ue I'Egy·pte et I'Arabi.e Séoudite 
fassent méditation à ce sujet!,., 
Qu'en plus I'Egypte veuille fai re 
une méditation supplémentaire 
sur les déclarations souvent réité· 
·rées du même Noury . el Said 

Les Eglls8i Chrétiennes 
· en <:~ts ra ël 

•• -·~ •• 
sent an ts officiels de ·" toutes n les 

.-confe.>sjons chrétiennes. 

L QR.S:QUE LE PATRIARC.fl-E 
latin_ Albe1·to Gori, .;dor!ll;p,é· 
récemment par le Sai:not:;.~liogJl 

· - c'·est le sixième depu..i~ le 
rétablisse!]l_ent du patüarcât eu· }:;:\47 
- fit son entrée solennelle il· J àff!l, · 
il fut reçu' · 0fficiellement _p_ar · les·· 
représentants du gouver-nement â'Is" 
rael, Ce fai~ caractérise la posi­
tion (jes E;glises c!).rétienne~> clans . 
l'Etat juif dont la Décl;trMioP. 'd:!i:ll­
dépenda!1ce stipule que tous .. les; .ç~'\' 
toyens, à_ quelque religion, ro;tce,_' ·P:'* . 
sexe qu'Ils appaf\lenneul, JOUJ.w .nt, 
des mêmes droits politiqUés èt sô''·· 
ciaux et que ·l'Etat gara:Ùtif la ·liber!" 
té du cu.lte, de la religion, de ·l'eh-· ' 
seignement .et de la culture, -et- pl.'<!l:- ' 
tège !es lieux _saints de toutes les re-. .: 
ligjon~. >-- ~ :.·! 

lsrael ne . CO}lnaît pas de ·religion 
d'Etat. Toutes )es 1·eligions - s.ont:~~ ­
galef! en droit. Les religions ,çqré- ,, 
tiennes - il n'y en _a .pas moins 4~1' 
treize en Israel - ne sont ni " ' to1é- · 
rées "• ni privilégiées. Leur sit~a­
tion ne differe pas de celle ·qui e'x'fs~" · 
te dans la plupart des Etats civilis~s ' 
qui ne: sont pas liés par un- conce>r'· 
(jat a v~c le Vatican. •; ~ ' 

ï_; 
I.e gouvernement d'Israel accord,e 

une att~ntion particulihe au pf.ob1ê- ~ 
n,J,e religeux. Le& Eglises sont sous ~ 

(Lire. la-.suite en page 8) 

sa ,protection particulière, si ce n'est ! 
officiellement du moins en fait .,. Au i 
ministère de.s · cu~tes, une dire.c,tjon ê § 
compos~e .surtout de fonùionnàires ê § 
d'origine italienne traite ' les: .Jîom· ê s. 
qreuses questions que pose l''exi'sten-· •.-. ·= •• 
ce des institutions chrétiennes. _Rien . 
que le<; cath<>.liques entt·etiennèrit en ~ . . _,.1. 
Israel 67 hôpitaux, école~. çloîtres - : On , dira bientôt · fl.ussi .. vow·· i 
et ~glises. Cette direction essaie de § gi!·l" comme . on dit "cow-boy". ! 
jo,.~r un _rôJ~ .. d~.ll:5bitr~ e.ntr~ -les . dif- ! La pénu.rie de gm·çorns de jer- 1 
fén;}n•s groüp" es, qui ne s'entendent i mes et les salaires offerts ont -~ 

' : tenté les femmes des 1J,S.A ~ · 
pa&Jôyjou'f.>-.J?i~l;l_.,.,Ji;Jle _ ~jte.!lne.r.e- . : - ~ · .. . --. · ~- - ,..,., ., · · · ~ · •·· 
VUC. Î ~~qtiêll~- c9J.la:b,oJep.:t..~.e·s_-. re..pré .. · ~ ' JJ\Jf}tt;~jJIIfl~tfliiiiUIIIIIIIIIUIIIIt,IIIIUIUIIIIUII, IIIiUI1U 

qu'elle n'est pas ·une nation arabe 
et qu'elle n'a pas à s'occuper de 
questions où l'cc arabisme ll est en 
jeu. 

A franchement parler, les pays 
du Proche-Orient ont une occasion 
unique à saisir pour mettre de 
l'ordre chez e·ux et essayer de 
donner une vie décente - disons, 
humaine - à leurs misérables 
populations. 

Nous avoris été étonnés dè voir 
un journal qu'on croyait sérieux 
et, même, objectif, . comme éc Al 
Ahram >l, dans 1un article veni· 
meux, dé:figurer le «visage» de 
l'Amérique. · 

Certes, tout n'est pas parfait 
dans l'immense Union et les Amé­
ricains savent se critiq,uer eux­
mêmes comme ils savent accepter 
les critiques des autres. Lorsqu'on 
se rappelle que cëttè jeune nation 
a été formée par les émigrants de 
toutes les races d'Euro.pe, on de­
vrait, plutôt, trouver merveilleux 
qu'elle ait réalisé si rapidement, 
une telle unité nation!lle, obten,ue 
une telle mât,urité politique! . 

Ce qui est certain, c'est que le vi· 
sage que l'Amérique à tourné vers 
nous, n'est q.ue de bienveillance 
et de générosité. Les pays du 
Proche-Orient savent fort bien 
que les U.S.A. n'ont aucune ambi· 
tion politique et qu'ils n'ont qu'é· 
loignement pour les q·ueFelles des 
partisans qui y sévissent. Ils veu­
lent, tout d'abord, résoudre le pro­
blème de ces malheure,ux réfu­
giés - en proie à to·utes les solli­
citations de la misère et des doc· 
trines _s,ubversives - victimes de 
la politique et de l'égoïsme des 
féodaux. Ils veulent relever le 
niveau de vie de po.pulations, sou­
vent soos-alimentées et sans ré­
sist ance devant les maladies. 

A cet ' effet, les U.S.A. sont dis­
posés à créer dans. to.us ces pays 
du «travail >l qui mettra en œu­
vre des richesses immenses et sys. 
tématiquement cc négligées''; car, 
parfois, on se demande si ces féo· 
daux ne tiennent ·pas à perpéWer 
la misère... Ils ve·ulent ignorer, 
dans· leur égoïsme stupide qu'ils 
entassent des explosifs qui les 
feront, un jour, sauter. 

Les esprits sceptiques répon­
.dront : «Croyez-vous que les 
U.S.A. soient philanthropes à ce 
point?» Les sceptiques sont tou• 
jours gens à courte v,ue et n'ont 
jamais rien construit. Les U.S.A. 
sont philanthropes à ce point 
parce qu'ils savent que ·la prospé· 
rité particuliQre est ·liée à la pros· 
périté généraie et que le meilleur 
moyen d'e rendre. l.es gens .pac-ifi• 
ques est' de leur donner le bi.en­
être avec la sécurité. 

Mais les . sceptiqués, les exp loi• 
. .teurs et les chercheurs de trou­
bles ne. s'aêcommodent pas des 
solutions .de 'raison ... ·Il ne reste 
qu'à les leur imposer. 

A. BEZIAT 

LA SYRIE EN QUETE . . . 

D'UN GOUVERNEMENT . 
1 . ..... Il 

Mardi, 30 Mai, les dépêches 
confirmwient le départ du Pre­
mier m-inistre syrien, Khaled til 
Azm, virtuellement démission · 
na.ire depuis un mo·is. A:vant 
cet événement attendu, nous 
avions reçu ·une lettre de no­
tre correspondwnt que nous pu-­
blions car elle garde to1•t e sa 
valeur d'informati-on. 

EN RENTRANT DU CAIRE, 
où il a participé à la dernière ses­
sion du Comité politique de la Li­
gue Arabe, Khaled bey el Azm, 
Président du Conseil démissionnai­
re, sera probablement appelé à dé· 
nouer une crise gouvernementale 
qui reflète le profond malaise ré­
gnant en Syrie, crisé qui pourrait 
amener un changement de direction. 

La démission du Ministre de la 
Défense, M. Akram Horani, et son 
refus, en dé],}it de t<?utes les priè­
I'es; de revenir sur sa décision, a 
plongé le Gouve.rnement syrien dans 
le plus grand ·embarras. En effet, 
le Ministr e de la Défense est un 
grand ami des chefs ae l'armée, et 
l'on connaît le rôJc que l'at'méc, fai­
sant et défaisant depuis un an les 

. ·Gouveornements successifs, ne cesse 
de- jouer dans le pays. · 

M. Horanl r eproche au Gouverne­
ment son manque d'homogénéité: Il 
demande une meilleure répartition 
des portefeuilles. A son sens, le Par­
ti. républicain, qui compte à la 
Chambre Ull peu plus de 40 mem­
bres, aurait droit à un nombre plus 
élevé de portefeuilles, que celui dP. 
deux qu'il détient au sein du Gou­
vernement El Azm. Ces deux por­
tefeuilles étaient celui de M. Horan! 
lui-même et celui du Ministre de 
l'Agriculture, M. Abdul Baki Ni- · 
zemeddlne. 

D'autre part, oo démiss.ionna.nt ?, 
la veille du jour où l'Assemblée 
constituante devait enfin se pro-­

cain faisait connaître au chef de 
l'Etat qu'il était disposé :à collabo· 
rer avec le Parti du peuple à la 
formation du Gouvernement. Au cas 
où le Parti du peuple.·, ;préférerait 
constituer un Cabinet hom<lgène, Je 
Bloc républicain lui donnerait son 
a],)pui. Mais si le Parti du peuple 
repoussait ces deux solutions, le 
Bloc républicain se déclarait prêt ?t 
prendre lui-même le popvoir et à 
former le nouveau Gouvernement. 

A l'lntense agitation des partis 
politique~ vient s'ajouter une situa­
tion économique, que la rupture 
douanière avec le Liban a rendus 
très difficile. Pays producteur de 
légumes et de céréales, la Syrie a 
perdu son principal client. Les pro­
duits agricole..<; pourrissent sur pla­
ce et la dépréciation de la livre sy­
rienne s'accentue. 

Quelles que soient les tonnes rai­
sons - expérimentales, disait-on, -
qui avaient incité. la Syrie, à son 
geste de rupture avec le Liban, il 
semble que les conséquences soient 
beaucoup plus désastreuses qu'elle 
ne s'y attendait. 

Il faudra donc que, pour rega­
gner la confiance des ·souks, et cal­
mer les inquiétudes de l'armée, a­
vant que celle-ci n'intervienne une 
fois de plus, le Gouvernement sy­
rien mette rapidement un terme 'i. 
la crise virtuellement ouverte de­
puis le 27 A"ril, et se hâte de trou­
ver une solution, tant sur Je plan 
politique que sur le plan économi­
que, 

Il est certain que se1,1le la. :réu · 
nion de la Ligue Arabe au Caire, 
et les événements extérieurs, no· 
tamment l'annexion de . la Palestine 
arabe par la Jordanie, ont permis 
à une situation aussi délicàte de 
demeur-er pendan·t aussi longtemps 
en suspens. 

EL CHAM/. 

Anne, ma soeur Anne, ne vois-tu 
rien venir? Si, l'été qui rougeoie 

et flamboie ... 

EN VENT~ ·~ ALEJ(AtfQRI& 

~it~ 

S. TZOtrLAKIS tt (o. 

LETTRE DE DJEDDAH 

L'Arabie Séoudite 
et le monde arabe 

UN AMI DE « LÂ VOIX DE L'ORIENT» QUI A EU LA BONNE 
fortune de rencontrer une haute personnalité séoudite, nous trans­
met ses déçlarations qui constituent un tour d'horizon du monde 
arabe. 

noncer sur le projet de Constitution;----------- - - - - ---- ----- ------------ , L'UNITE ISLAMIQUE 
et notamment sur la clause insti­
tuant l'lslainisme c.omme religion 
d'Etat, M. Horani ·semblait vouloir 
Indiquer que l'armée a d'autres 
projets pour cette constitution, au 
nom de laquelle elle a fait le der­
nier coup d'Etat. 

Réuni le 8 mai, le Bloc républl-

1 SINGES· 
[H :~ MM ES· 
M:A ITR ES! 

JL Y A QUELQUE TEMPS, 
dans vos quotidiens mat·uti­
na.ux, vo·u.s ·av ez pu lire sur 
deux colonnes, le t-itre : 
"Homm-~ - singes- esclaveS". 
J'ai renv ersé la proposition ; 
un peu de pa-tience, nous uJ­
lo>ns en découdre . .. 

Une dépêche · de l'Agence 
Fra1we Presse rapp01·tait de 
Washington q1<e le Dr. Brit­
ton, professeur de Physiolo­
gi-e à l'Université de Virginie 
- attention, "Virginie" dési­
gn e un· Etat de l'Union, non 
une catégorie spéciale de jeu­
nes jiUes, - a préconisé Za 
création, par l'insémination 
artificieUe, d/uné. race d"' hom­
mes-singes-esclaves.'' 

"Le Dr. B1'itton, co-ntinuait 
la susdite dépêche, pronon­
çamt le disc01~rs d'inaugU1·a­
tion à la réunion annuelle de 
l'Académie nationale des 
Sciences, a exprimé l'a-vis 
q1te ]!homme pourrait fécon­
der - artificiellemen:t, s'en· 
tend, le D1·. Britton a des 
mœu1's -- les femelles des 
gr-a·n<f.s singes anthTopoiide-s 
comme le goriUe ou l'orr;~.ng­

ontang, pottr produire 1tne. 
soTte d' "hom.me hybride" dont 
les spécirnens, rédwits à l'es.· 
clavage, résou-draient à tout 
jamais le p•·oblinne de la 
main d'œuvre pour. les g1·os 
travaux miniers, ag?'i.coles et 
autres, 

"Il fUI/t t aller v·it e dans cet­
t e œuvre d.e création de 
l'"hybride", · concluait le doc­
tell?', caT il ne l'este plus 
qu'environ un million d'an­
th1·opoïdes da-ns le monde . .. " 

Les Américains qw ne 
- trotwent plus de gens de mai­

son, au1·ont winsi chœrnbriè­
res, laquais, chau.jfeut·s "hy· 
br-ides", à volonté. 

Un mot de Voltaire me 
tou1•neboule dans la tête. 
Comm e un marquis se van· 
tait d'être le père de quel­
ques je'lmes bourgeois, Vol­
taire lud riposta : "Combien 
de grands seigneu1·s ont pour 

· pères leurs laquais !" 
On sait que la je'lnme n'a 

pas éhangé depuis Ev e ; elle 
a toujours un goût spécial , 
pour le fruit défendu. Quand 
elle compar·eta d -son mllh'i · 
chétif, le puissant "hybl'ide" , .. 
Vous êtes bien imprudent, 
Dr. BrittO'n-. Il poorra·it se 
ct·éer une race de "singes­
hommes-maîtTes "... et pas, 
par l'insémination artificieUe, 
qui nous ferait ma-rche•· au. 
pas. 

Le prétend~~ "homo sa.­
pie-ns" l'altrait bien mérité, 
nous avons tant abusé de la 

, , sagesse ou de la sciooce, 
deux termes que les Anciens 
contD'lidaient et que nm~s a­
vons _eu .tort de disjoindre. 

LE HURON, 

Dorothy Hart a un cœur de rechange 

Une starlet de Hollywood, Dorothy Hart, a été nommée u l'actrice au 
grand cœur ll pour l'année 1950. Ce titre est décer-né otiaque année à 

une vedette qui prouve sa bonté pa·r de bonnes œ:ulires; 

La Turquie 
révolution 

.. .. . ' opere une 
pacifique 

IJ ..... Il 

L' UNITE REELLE ENTRE LES 
peuples musùlmans, susceptible ·de 
leur procurer le bien-être, est une 
chose désirable et nous espérons 
louo la voir aboutir. Tout r approche­
ment entre les musulmans aide à 
resserrer les .liens déjà existants en-

. tre eux. Il n'y a, par conséquent, 
rien de surprenant dans les démar­
ches entreprises par certains grands 
musulmans en vue de la réalisation· 
de cet objectif. L ' Islam, par défini­
tion, est une religion qui tend ~à .l'u­
nité, à la fraternité de tout le genre 
humain. C'est une religion qui tend 
à la confiance, la ju;>tice et l'ordre 
entre les indiv idus et la société . . 

LA RUPTURE DES RElATIONS 
ECONOMIQUES 

ENTRE LA SYRIE ET LE LIBAN 
Le conflit actuel entre nos ··frères 

du Liban et de la Syrie inquiète à 
juste titre tous les Arabes ; mais_ ce 
qui· nous rassure, c'est la confiance 
inébranla:ble que nous avons dans 
le patriotisme, !.'intégrité et .la 
sincérité des dirigeant~ de ces deux 
pays. Aussi, je crois qu'ils parvien­
dront à résbi.ldre ce cpnflit pas~ager, 
e-uidés par ï:ct 'esprit .d' altr-uisme. et 
par le désir de contenter - · les · in té· 
rêts communs. Ce. différend,- qû'on 
peut qualifier de familia), èop.iiaîtra 
prochainement une sohltion ét c~de­
ra la place à une entente di.trablè et 
fraternelle. Que Dieu fa.ssè que ·cet­
te entente interviemte l ~ plu~ ·· vite 
possible 1 . · "' · 

LA LIGUÈ D_ES ETATS Ait•\BES 
Il n'est paJS possible d' affii-iner 

que la Ligue des . Etats aràb!\5 est 
parfaite . . La Ligue est un fdé.~J>: qui 
incarne les. rêves _de plusieurs·~.géné­
ratwns, lesquelles onj: vécu .a :l'épo­
que où les peuples arabe~ étai~"p.t âis­
penés et désunis. Aussi, le.s ~~poirs 
qui ont été placés dans _la · Ligue 
ont-ils été très grands, ,Ma\s . ~a : ré­
vol ution est une êhqse·::- im'possible, 
et .seule l'éYo~u,Vqn .nous est permi-
se. · . , · 

Les r eve)fd-i~ations des nations. a ­
rabes sont nombreuses et il est im· 
possible de Jes satisfaire toutes à:. l a 

[DE NOTRE CORRESPONDANT A ANKARA) fois. En ce qui ~oncèrne lè re:t) for.ce­
ment de la Ligüe, je pense, .ccimme 

S
ANS UN COUP DE FtEU, sans 'Un cri, c'est une véritable tout Arabe sincère; qu ' il . t'mi j' le 
révol,ution qui s'est accomplie le dimanche 14 mai en Turquie. chercher dans la franèhise eL la sin­
Pour bien comprendre la portée dé cette journée, il faut avoir céri té rl~s -~etes et da11s l<1 primallté 
présent à l'esprit l'histoire des trente dérnières années de c-e des intérêts communs sur les intérêt ' 

pays. En fait, depuis 1920, la dictature a régné sans Interruption; ce particuliers. . 
fut d'abord celle d'un homme sous Ataturk, puis celle d'un homme LE PACTE DE SECURITE 
et d'un parti avec lsmet lnon·u, à partir de 1938. dusqu'ici la Répu- COLLECTIVE 
blique turque ne fut jamais qu'une démocratie nominale car le peuple .. Le pacte de sécurité collective e:; t .. 
n'avait jamais été sérieusement appelé à formuler son ·opinion. la démarc~~ .la plus positive pour la 
Ataturk avait été porté au pouvoir par le consentement •a.nanime de réalisation des aspirations des peu­
la nation. Dans les années qui suivirent s'instaura le système du ·parti ·· pies · .. arabes, ·depuis les événementS"' 
unique. En 1946 les élections qui eurent lieu_ avec de,ux partis revê· pénibles de la !!Uerre de Palestine. ' 

· Tous ies Arabes désirent trouver ' le 
tirent .un caractère très partic.ulier, c'est le moins ·qu'on en puisse m:i!leur moyen de fortifie.r le mon· 
dire: en fait le peuple turc avait exprimé la même opinion que diman- de arabe. Aujourd'hui , le pacte de 
che avant-dernier, mais, pour des raisons qu'il serait trop long d'expo• séc\trité collecth·e se pré~ente com­
ser, il n'en fût pas tenu compte. dusqu'au 14 mai 1950, le gouvernement me la matérialisation de cette volon­
et l'opinion publique véc·urent donc en divorce complet. té. Le gouven;ement séoudien n 'hé-

Ce ne sera pas le moindre mérite aux yeux de l'histoire des lsmet sitcra pas un instant à remplir son 
lnonu, G·unaltay, Nihat Erim et des représentants au sein du Parti devoir et l' armée séoudiennll · répon· 
républicain des tendances libérales que d'avoir· compris lju'une situa• rlra certainernent it l'appel. 
tion pareille ne po-uvait plus se perpétuer et que le régime devait enfin L'ARMEE -SEOUDITE 
acquérir des bases solides s'il voulait l·i.li·même durer. Ils comprirent Le gouvernement de l 'Arabie sé-
que la Turquie, en prenant place parmi les nations démocratiques, en oudite tient compte . des événements 
acceptant de figurer dans le concert international au milieu des pays · survenus clep'Ji ~ la guerre de Pales­
libres d'Occident s'était en même temps créé l'obligation de donner . tltie et renforce ëoiüinue!lement ses 

forces armées d'une manière suscep­
à son régime un support démocratique . et d'en faire vraiment le gGU· · ti ble de rassurer tous les par tisans 
vernement du peuple par le ,peuple. Ce ne fut d'ailleurs pas sans dif· de 1a paix parmi les peuples arabes 
ficultés qu'o!l en arriva là. Les résistanées f,urent nombreuses et loil· et mmulmans. 
g,ues parmi la fraction dite ((autoritaire» d,u Parti rép,ublicain qui LES UNIONS BILAfERALES 
voyait non sans raison dans les projets d'lnonu le suicide du Parti. ENTRE LES . ETATS ARABES 
Après la phas() autoritaire du gouvernement Peker, lsmet lnonu -publia Notre posi tion sur la question d~ 
ce qu'on appela \(la déclaration du 12 juillet 1-947 ll qui marq,uait la l ' union sv ru· irakienne est bien con, 
volon té du successéur d'Ataturk, d'acheminer lentement le régime nu e. Cha éun sait que nous n'avom 
républicain vers la démocratie normale. Pendant près de trois années, au cune · ambition territoriale: nou> 
une l1utte sourde opposa les deux tendances du Parti répu·bllcain jus-- .ne désirons . .,_nnexer aucune parcelle 
qu'au jour où, au printemps 1950, avec le vote d'une nouvelle loi élee- 'des territoirès d' une autre puissan­
torale donnant des garanties complètes à tous les partis, la voie tiut ce. N o'us ne menon s pas . une poljti. 
enfin ouverte à des élections libres. La suite on ta ' connalt: elle a eu que incompatible avec 1~ pacte -de 

, 'b · 1 la Ligue des Etats arabes qui a été 
son épilogue le lundi 22 mai lorsque le premier Parl~ment Ir re d!l . 1! _ _ ado.pt~ par 1' irak, h Syr1e ·ét J'es aù-
Turqui.e a _élcu SQn .. Pr~sident. .. - . · .. - · - •· · -· .. · , . .. c · ,. tres Etats membres. 

Le Cycle qui s'est ouvert avëc la révolution «Jeune Turq·ue" de 
1908 a'eQt fermé le 14 111 a1 1950. .A. C. CLil'e Ja suite en page Sl 
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BULLETIN POLITIQUE 

L.'ANARCHIE . ' ... ~ .,.. . ~ .. . 

dans l'enseignement 
-_ liN ·pRQBLEME D'INTERET NATIONAL ::-- ... _-, ~ . - . . . . _....,. __ 
: - · . ES REc'ENTS INCIDENTS survenus. aux examens et qui, par leur 
: .• . • .. 'viol.en. ce ' p~ rticulière, ont obligé la presse à les . rapporter a_vec ·L des· . titrès ~'étalant sur quatre colonnes, ne do1vent pas etre 

. considèrés, ; par l'opinion, comme de simples faits divers regret-
tab~s ou singuliers. , , 

Ils n'onl· rien d'exceptionnel, sauf par le _paroxy~me d7 1 u~ deux, et 
ils doivent être examinés comme les symptomes d une s1~ua710n .lamen­
table parfaitement connue par le~ dirigean!s et qu~ ceu~-c1 s obstinent à 
ne pas vouloir traiter par les remedes, drast1ques qUI conv1en~e~t. 

Depuis des années - sous le pretexte de la .lutte patnot1que -, la 
politique s'es+ introduite. dans les écoles, et, la p1re de toutes, cell; des 
« partis». A ce sujet, tous sont coupables ; tous, se son+, efforc~s de 
recruter dans les établissements scolaires à tou_s les degres, de 1e~nes 
braillards inconscients pour troubler l'ordre public et mettre le parh au 
pouvoir en fâcheuse, posture .devant l'o~in_ion. . , , 

Hélas ! ce qui aevait arnver est amve. Nos 1eunes ecolatres se son.+ 
pris pour des pol.iticiens responsables des destinée~ du pays. Pou~ un OUh 

pour .. t,tn N>J}, les gr~ves _éclataien~ - .durant des tours, des semame:,, des 
mois ,:-,... è't si la d1rection voula1t fa1re preuve de quelque autor1te, le 
mdfé\-ièl ·· s'col aVe s'e trarisf~rma'lt7 en projectiles. On a calculé qu'en cer­
tllines années, .les jours de scolarité effective étaient bien loin de repré-
senter le 50 °;{ cdès · jours de l'an né; . légale: . . . 

Le_ prétexte patriotiqy_e ou politique d1ss•mula1t n:-erve•lleuse~ent l~s 
vérit.f!'h!e~i r&i~Qi;(; _ ~ ·pare~~~. i'[ldiscipline, goût du bru1t e! ?u desordre. 
En 'toüs 'cas, dl!ns ce> aventures, il y a eu deux grandes v1chm~s : le res­
pec(41:.(~ga[A "~s-,'l\!tWit~~~etrJa ~olo_nté de travail, victimes. qUI ?nt con-
tinii~'' a ~ffè sacnfiees lorsque nos ecol1ers sont devenus fonct1onna1res. • 

Cependant, l'année scolaire, aussi brève, au~si t!oublée qu'elle a1t 
été, se termine inéluctablement par les examensh. Prepares ~u non, les can­
didats prétendent avoir droit a~ ~ucc~s et, c aq~e anneee, ~o~s. ~vons 
entendu- leurs doléances sur- la -- thff1culte - des questions et la sever1te des 
examinateurs et, chaque année, la presse intervenait pour leur donner 
raison ( ! ). 

Nous espérions qu 'avec un ministère issu - de faC$on édatonte - de 
la volontè du ·peuple, l'intérêt nationol allait tout primer et que les me­
sures nécessaires - même impopulaires - seraient prises afin de le 
servir. 

Il ·est incontestable que nos écoles secondaires sont, à l'heure ac­
tu.elle, trop largement ouvertes, que, dans chaque classé, au moins 30 ~" , 
de l'effectif ne peut pas suivre et abaisse dangereusement le niveau gé-

·, r.éral en même temps qu'il constitue un facteur d'indiscipline, que, dans 
les Facultés de l'Université, le même phénomène se reproduit avec, enco­
re, plus d'intensité compromettant l'avenir de lo nation. 
- Or, au lieu de se placer en face de cette réalité et de prendre les 
mesures appropriées. notre nouveau ministre - génie littéraire et philo­
sophique, ce qui est hors de cause - a initié une politique cie démagogie 
sciolaire accentuant, encore, le danger que fait courir à la nation une jeu­
nesse intellectuelle présomptueuse parce que mlll préparée. 

Tout ceci est bien conni,J des sphères dirigeantes du Ministère de 
l'Instruction Publique, il ne leur manque que la volonté de réagir ou, peut­
être, d'être autorisées à réa9ir. Jadis, il existait une Ecole Secondaire 
modèle qui était la première en Egypte et pouvait se comparer aux éta­
blissements scolaires les mieux réputés dans le monde. Sa comparaison 
gênait, on l'attaqua dàns la presse et, finalement, elle fut so.umise à )., 
. norme commune, plutôt au désordre comrhun. Que, devant le désastre 
scolaire actuel, on c9nsulte ses anciens dirigeants et ' que l'on prenne son 
organisation, son esprit de discipline cor:nme modèle. 

Le rétoblissement de l'ordre et du traveil dens nos écoles importe 
plus, pour t:avenir du pays, que lo sotisfaction de n'importe quelle reven­
dication. 

ANTAR 

_ S_.S. le Pape bénit 
' 

un ·médecin d'Egy'pfe 

Nous apprenons que S.S. le Pape Pie Xli a envoyé au do.ct.eur 
Max Weiller, comte de Wartbourg, le médecin-gynécologue bien connu 
du Caire, sa bénédiction apostolique pour les œuvres de charité faites 
aux malades P<tUVres pendant la dernière guerre. 

Nos plus vives fél !citations. 

NOUVEl ARRIVAGE DE VINS PIEMONTAIS 
à la 

Sté Carmel Oriental 
19, RU E ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

. Hâte~-vous d'effectuer vos achats 

STOCK LlM'ITE 
TE L.: 53784 R.c.c. 2o51o 

La Voix de l'ORIENT Jé.udi J~ J~in 1950· 
- ~~ ..... ___ , "".,;·-·-..... ·~ -: ;':-· ~-- -

~'"""" ' """"""""'"'""'""""'""'"""'"'"" """""""'"""'""'"""""""'"'"""""'""""'""" ' """"""'""'" ' """'""""""""""""""""'""'""""""'"""""'""""'"'~ 

Formation du 
Conférence de l·a Fédératio.n 
Aéronautique Internationale 
à Stockholm, le ·zs M!ai 1950 

1 1 
Corps Diplomatique 

de la Légation 
d'Australie 

La représentation 
du Royal Aéro Club d'Egypte' 

à cette conférence 

L E l Ü!IIlTE D U ROYAL A ERO 
Cl·ub d' Egypte· t'n'a fait ,l' honn eur 
de mc dé)égùe r à Stock holm , pou r 
le rep résente r ,·, la confér ence de la 
F éd<'·ra tion Aéron autique I!!te rn atio­
nalc , qui doit se tenir da ns cetle vil­
le , ct j' esp ère pom oir m 'acquitter 
a Yec ~uccès de la n1i s, ion q ui m'a été 
conf iée. 

l 

1. 

2. 

3. 

4. 

Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire: 
S.E. CLAUDE MASSEY. 

Conseiller Commercial 
M.C.L. STEELE. 

Premier Secrétaire: M.H.S. 
BARNETT. 
Immigration et Informa­
tion : W.J.H. WILCOX. 

Adres;e : Caire, Osiris Bldg., 
Kasr el Doubara,' Tél. 77996. 

DEPART 
Nous apprenons que S.E. M~a­

med Youn~s bey, 4ème Chambel­
lan de S.M. le- Roi, accompagné 
de Madame Younès bey, a quitté 
le Caire pour Paris par le Cons­
tellation d'A ir France. 

A l'occasion de <~.tte con férence, 
i 'ai le pl a is ir d'expose r ci-après u n 
ap.erç u .su<x in t, a u sllj et de cet or ga · 
n isnie, de o,on obj " t l i de sun ùévc-
loppemenr, · 

Créée en 1qo:;, la Fédération Aé­
roneutiq nc Jnter·nationa le (F .A.I. '· 
es t un organi sme Î\l tcrnational, 

' g roupant I<'S Aéro Club" 'nati onaux 
d u monde rnt ie r et coord onn ant ain ­
si les eff orts d ispeTsé' de nombreu­
:-e~ nat ion s. 

Cet org-anisme .a pour but le cléve­
ioprc:me nt de l 'aérona utique mondi ~­
l ê pe.r tmh les moyen s, m ais plu< 
particuliii rcment, en metta nt en évi­
de nce l 'espri t esse'ntiellement inter 
na tionn 1 de l'aéronautique comme 
pui s>ant ins tr um ent de rapproche­
ment des peuples, en dévelQj~p.arü .la 
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Egalement par le même avion, 
sont partis le Docteur Aly Yehia 
et l'artiste-peintre bien connu, 
M. Georges Sabbagh. 

- , >lida ri té et l'aide mutuelle clan s 
l' aé rnnauticpl<' d.~ tou tes le' na tion s, 
en étud iant l es principes ct les idées 
uti les :)U progrè; de la n avi gation 
aér ienne, e.n :ig i ~ sant aupr ès des au­
torité" e our le ,·er les ent rave.s qui 
s' op pos ' Ut à la c irculat iun aérienn e, 
en st, im t1 )ant par tous les m oyens en 
son no uvoi,r , le sport, le touri sme e r 
l'uti li sation dr. l'aviation privée, et 
enfin Bf\ as~urant p-ar une ré g l ~me rJ.­
ta li!Jn Jnterna t10nale du soort a éro­
na uti~ u·e, le contrà J..~ et ~a· compara i­
son clf1S pe r fo rm ance> da n" le monck 

UN PILOTE DE CHASSE VOUS FAIT ASSEOIR DANS SON APPAREIL 

AU POSTE DE PILOTAGE 
OP S APPU YEZ SUR LE 

V bouton du démarreur : un 
moteur électrique m et en 
)'narche le r otor de la. tur ­

bine ; un brouill a rd 
de pét role s 'en échappe ; au · bout de 
dix-huit secondes les bougies, - il 
y en a deux, - m ettent le f eu au 
brouillard, et d ar..s une détonation 
sour·de une g r osse fla mme jaune 
jaillit de la tuyère, La flamme J>3 -
gne rapidem ent en intensité : l'ap­
pareil ressemble maintenant à un<> 
énorme lampe à souder ; il rugit. 
Puis, peu à peu, le jet de feu devient 
plus vif, plus hrûlan1., plus court ; 
et puis il dlspara!t -à l 'intérieur du 
moteur p9ur ne la isser qu'un jet d è 
gaz invisible qui sort fu r ieusement à 
l'arrière dans un ha lo d'air su r­
chauffé, 

L e m oteur t ourne à vide. A 4.000 · 
tours-minute, vous faites un signe 
ùe la main ; on enlève le charlot d <" 
démanage et les cales. 

L'air se précipite dans les otü<O.< 
et le com presseur ém et un ' s iffl e­
ment aigu ; une bonne partie'· d es 
sons d 'un moteur à r éaction ~è s i­
tue a ux envi rons de 30.000 cyc\c~ ­
seconde ; c'est-à-dire bien au-des~us 
de la ganune de11 sons audible~ . i 

Vous roul ez lentement sm· la pi~ ­
t e, en dirigeant au moyen , çles freol.ns 
différentiels. Au bout de la piste pn 
aide enlève les filtre_q métalliquGs 

--------.--------------------.. , 
A PROPOS 

D'UNE MESALLIANCE 

Suit11 au..r details de /' ,1{. 
fair e Fath ia- Niad (,·/ia(i ;., 
les cri iÙjiiCs ·f,zites f>< ' r cer­
tains ct·r·cles Jf.t.r le Jiltt~is­
'111 8 observé e 11 par eilles ci r ­
constaucesJ l !t rent.e A!\ H­
/JAR lc'L 1'0 .'1-1 opine : 

" Il faut reconnaitr c q1w le• 
méfai ts de la publicat ion sont 
mille . fois meilk ms que les a­
va nt ag-eo du mutisme, ll est a r ­
rivé que le Roi a " chuchoté " 
son secret à l 'oreille d u Royat1-
me et le P eupl e tout entie r a 
su ce que seu ls sa vaien t J.rs 
membres du Consei l de la Cou ­
ron ne. C'es t cel a qu'on appelle 
la véri tabl e Dém ocratie ! C' est 
cel3 qui ,;'appelle la pol itique 
d u partag-e des responsabilités ! 
L es a g issemen b de la F amille 
régnante ne son t point u ne 
qu est ion personne ll e qui ne con· 
cerne que le R oi,., c'est u11e 
questi on générale qui intéresse 
tou t le pay , . Le P euple a le 

. droit d e savoir ce qu i se paosc 
.- et i 1 fau t ~ue toute mesure à 

prendre soit prise en accord en ­
tre le Roi, le ÎTouvernf'mcn t et 
\(' Peup le. 

" L <' ' "ouv ern ~meJ1t a été coll· 
su l té sur chaque élap" et c'est 
l à ur\ poin t constitut ionnel q tfi 
"'é ri te d · ètr l retenu ' 1l est a r ­
r:-.- ,; d l <-u Lre ca! pareil : celui 
d•, dJ\·o r'c du R oi. ~okTach i 
p a~\J', a a1.o t refoi s rem arq ué que 
le G nU\ ernerncn t était mis il l' c'­
cart des étapes du divorce du 
Roi de Safi r:a z H anem Zulfi ca r, 
et et de son avis c'était u ne 
q uest ion comtitutionnel le q ui 
devait être soumise au Conseil 
d es Minist res et non sou mise à 
titre personn el ~ u P résident du 
Consei l. Aus>i bien dans l' af­
fai re de Ri a d Ghah le gouver­
nement a pri ' cffect1 vement 
pa rt à tnus l<.s entretiens e t les 
déci,:ions p rises ont é té les rés ul­
ta t s d'unr en tente compl èt<' en­
tt·e les deu x· p ar ties . 

« L'op position a suule, ·é un e 
objection.. . elle es time que le 
g-ouvernemEn t aurait cl(! la con· 
sul ter, et cela est fort juste et i l · 
aurait fallu <; ue le P résid en t du 
Con.seil m ' tte le leader de 
J' oppo, it inn au cou ra \1t de 'tous 
les dét ai ls ~ Mais le Gouverne­
ment n· est pas resp onsab le de 
cet agisseme!i t inconstitutionn,e l. 
Lors du divorce d e l a Reine Fa­
rid a, l'opposilio1\ était au J> ou­
voi, " et l es :-- Lini st res actue l, é-
taien t d e l'op position et il s 
n'on t poi n t été consultés et 
n~;nr~ i ('n t cr,nnai~sa n cP (!Ue rh: 
ce qu'écrivaient les · jou rnaux! 

Le P eu pl ~ a le .· droit de tou t 
connaître et l e gouvernement a 
l e çl'roit d'être au courant de 
tout ce qu i touche dP près !'e-
xisfence du Pays. · ---------___....,.., 

D'UN AVION REACTEUR 
des deux ouies d'admission, (Ces fil ­
tres ont pour but d 'empêcher pierres 
ou chiffonf< d'ëtre aspirés à l'inté­
r ieur du compresseur ). 

A:;n mouvement)) 
LORSQUE TOUT EST PRll:T. 

vous freinez fortem ent les deux 
roues latérales et vous accélérez le 
mot€ur ; le s ifflem ent du compres­
seur d flvient a ussitôt plus intens e. A 
9.000 tom-s-minu te environ vous sen .. 
tez l'appar eil brouter les f r eins. 
C' est le moment de les d esserrer et 
en même temps d 'ouvrir les gaz en 
grand. Rien ne semble sc passer 
pendant quelqu<>s instant s ; mais la 
vitesse a ugmente progressivem ent 
et quand. elle a tteint environ 80 Inn­
heure l'tndlcateur comm~ncc à m ax · 
q9e.::;~ ,,_!,_J,.t,._k_ip::!l~~èr:t: 
~î'esstofi - en arr'ïère 'Sùrîe· marii!h~ 

t
ulèvera'"'~du_.,...;>ol ;-~,a l 'Que, a'f<\J1 t, . c~ 
i, C_!l ·rrtod:ifiaiit l'arlgle cl'.attaqu~ 

· s a.ifes, :•r a,d litera l'envol dé l'ap',' 
.( ' l . 1\ Har e1 . ·~, .--:-, . ., . 

1 
... -.. --:-... • • r 

'/. 'l'ouJ9,Urs. r eposant su r les dçu~ . 
/t>u es latérales, vollil a tteignez une 

li t esse. plus- élevée et JJ. 144- km-heu~ 
e l'av'ion · ar rive a u c.·roisem ent de~ 
!stes ;. c <'la veut dire que vous ni> 
ispose:~; plus . qJJ.l!.... . 9~ la moitié ct•:l 

t>arcours . U appa.reil gagne encor<\ 
ün peu de vitesse et vous décollezi 
'}fous rasw. la p ist e à vive alluri~ 
{ienda nt. plusieu_rs sEcondes , encore :\ 
~f! sol betonné, a quelques pted~ seu~ 
~ment a u-dessous de yous, fil e à là 
V,itesse d e 192 kms-heure tandis qu~ 
!~appareil prend de la hauteur el\ 
\~i ssant der r ière lui un mince fil Et 
q e gaz incombustible, A 
.j Aussitôt qu e l'avion a nettemen R 

<Îp itté le sol , vous actionnez un leé: 
vjet· placé à gauché pour r elever 1.:!. 
t:tatn d'atterrissage. Des lampe::!' 
1')vuges, indiquant que celui-ci est "en; 
m ouvement", tremblotent un ins ­
t~nt ; puls l'extinction d e.q lampes tt. 
une faible secousse vous Informent• 
qjle les trois roues sont bien calées, 
dans leurs logements respectifs. 

(J'ne étonnante tranquillifi ; 
) L'ALLU RE CROIT RAPIDJ<:) 

1-tlent jus qu'à 400 km-heurP. ; il fat: t'J 
a'friver à 512 kms.-h eure envir on,\ 
PJ'lllr pouvoi r prendre con\e11able-i 
dll Jo hauteur. Disposée comme snror\ 
une pendule, "l'aiguille des minutes · · ~ 
d~ l'alt imètre enregis tre des di:;:aH 
J~s de mèt res à chaque tour, tandi~.i·: 
~·une "aiguille des heur es· · marqu":1 

1' ,, 
)~ .. 

'f 

les centaines. Une autre aiguil-l e , 
minuscùl e, indique les mlll1el13. 

Tout est étonnamment tranquille 
à bprd d'un avion à réaction ; , on 
dira it que le bruit du moteur est en­
traîné pa r le vent, vers l'arTière. 
Quand vous volez en Jlgne ave. : un 
bombardier Lancaster . vous pouvez 
entenùce, au-dessus du bruissem ent 
du jet de gaz, le v.rombissement des 
moteurs Merlin du Lancaster. J e 
m e souviens d 'avoir entendu une 
mouche bourdonner sur le pare-brise 
et la pluie fouetter le nez de l'avion. 
Mentionnons à ce propos qu'aux 
grandes vitesses la pluie a ura vite 
fait d 'arraçher la peinture, et qu'à 
060 k ms. -heure chaque gouttel ette 
d' eau se transforme en une petite 
bille d'acier. 

Prévisians minnt:eu~es 
AVEC LES MOTEURS A PIS­

tons, on n'atteint la vitesse maxi­
mum qu·a.ux grandes altitudes. Avec 
l es avion.~ à réaction, on peut l'at­
teindre .au niveau de la mer, enco­
r e qu'il soit Indispensable de monter 
à près de 10.000 mètres pour évit~r 
un e oonsomm ation exagérée de car­
burant. La consommation des avions 
à réaction est en réalité si élevée, -
même à l'attitude optimum, - qu'il 
est indispensable de préparer cha­
qu e sortie dans tous ses détails. Ii 
)' a des, m odèles d'avions à réa ction 
qui emp(irtent une , quantité d e car­
hm'ant suffisante sculemm1t pour 30 
à 40 mlnut!ls d e vol ; anssl faut-il 
prévoir minutieusement tout retard, 
prol<mgement du vol. ou erreurs d e 
n a vigatiçn. 

Même par temps càlme on est 
violemment projeté: de côté et d' a u­
tre dans l'a carlingue. tJn jeu de 
courroies étroitement ajus tées maln­
tlc:nt le corps rigide. et prévient tout 
mouvem ent vertical, mais les se­
cousses semblent vous tordre de cô­
té ; c'est- tule sensation inconfortable 
a u plus haut point que de sentir SOll 
corps, impuissant, essayer de se 
glisser hors des èCIUI'roles qui le 
maintiennent. 

L'accélération et 
ses effets lantastiq~es 

MAIS C'EST SURTOUT QUAND 
on prend un virage que l'on se rend 
compte des effets f a ntastiques de 
l'accélération. Il est recommandé de 
se mettre pour cela en accélération 
" positive", c'est-à-dire qu'li faut ti-

suicides 
'-• ........ • 1 .... 

·1. 

OU'l'KS LJ<jS 30 i\:liNU. ·; Le Dr. Simon connaît hien la 
tes, quelqti'un se suicide ~· tJsychologie du s uicide. Il se a·ap­
aux Etats~Uni!:l, a !lit 1<· •' pol'te à une é tude de 10 am; entr·e-

{ Dr. Carlèt on Simon, lors ~, IH'iSe pal' l'lnSlilut de Psychiatrie 
a~ime réunion lie I'Associatioa in- ~ tle Chicago s ur 500 tentatives cle 
te,t uationale des lns pecte m·s do~ suicides ntanquées., 
P~lice. Le Dr. Simo n, lui-même,:~. Cette étude a pernlis de détet·~ 
eS! un spécialiste en <'r·imînologie. '1 minet' qu'un tier·s des suicides s e 
Il!.; a dû l'tonner son auditoil'e,, commettait dans les _ asiles pmu· 
p~m·tant habitué , lm·~qn'il annon~:t aliéno.<s et que 45 o/o des camll­
c:at que, en dix ans. 167.624 ·per-.,' dats étaient si dérangés méntale­
s@,pnes s'o:;taient suidllé11s aux E- ~ ment qu'ils nécessitaient un tmi­
t~t:s-Unis. 'r tement psychiatrique, L'Institut 

.. bans cea·tains pays, la tentative ·If trouva aussi que la plupart de;, 
d~ suicide est cons idér ée comme .• suicide~ sc commettent entre 2:> 
u ' délit, ce qui oblige le candidat :f et 45 ans. 
à ' e pas se ratea·, s'il ne veut pas 'i Le Départe m e nt. de la Police Ile 
al~tn· en prison. Le Dt·. Simon ex - ·,,\ la ville de Deta·oit ra1Jpoa·ta, il y a 
PIJ•tne 11t1e le mant(Ue cl'uuanimi- ;· quelques années, que la raison 
t•' ·~ sm· les s uites légales Pt'o'•ient ·f principale des suicides était due 
d~' · la difficulté qu'il y a à distin· :. à nhe mauvais e santé. 
gu. •· un m e urta·e d'un suicide, t J,e se!'ond )nobilé, 1m impoa•tan-
sù ·tout si la mor·t a<lvient pat• "( c·e. était. là ml"scntente familiale. 
l'~flfaisolt · par empoisonnen~ent ''- Des amours malheureuses n'en­
ou. · ,Pat· Je satat d e1m1s la fenetl'e \ ta·ent que pour le tal!X le plus bas 
<Il 5e étage. Les motifs <lolve nt. '' flans le nombr·e des suicides ; cette 
d 'iül~ eurs,, .~ussi être <létet·~.iné~-. ,; découverte · statistiqu~;~ décevra sfi-
t-~s ~~~ < onst.auc~s e!'ténem cs ,\ r·e ment. les geus éi>e•·dus <!.'amour: 

su'~frsent, en géncral, a prouver· • - - ,. . . 
s'il! y a eu mem·tr·!' OJl suicide. .~ Le· taux ~le .surcrdes !e pins éle-

Î'.e Dr, Sirnori .. dit tL Ile les nègr·es ~~ \é -.rln , mo,~de est ~ttemt. par l~ · 
otif rm faible pour·centage de sui- } Sut,.se. C est auss1 '-: F~YS QUI 
cif~S pOUl' lill llOUl'Ce Jltage · d e ;~' pos~ède le e11_1s , dé goitreux, ma. 
m~ur·tres élevé; · pou1• tes blancs, 'l ladae ciu·acter·•see pat· tlnè bn>er·-

. le (taux de stticides es t ·él evé, tan- ":~ 11·ophie .pathologique de 11 glata-
di"t que celui d es meurtœs est f de t·hyroule. · .. 
hà; . Le · pourcentage . . rl e sui- -, !Selon le Dr. Simon, "1' iuflnen" 
ci~ps chez les blaucs es t., en fait, '( t•e de·s gland'es joue un rêii('· con­
qu~ ti·e fois plus élevé que chez 1 · sidérable dans la vie éiuotiO:nelleJ 
Ies1 noirs et les pays à taux <le ,i c:e qui l>ermettrait d'expllqtJe.t' le 
1Jt~~rh'es bas ont' UJl ponrcf!nta·- ~ taux de sukides si flevé de c:e 
ge < rle llllh!hles éJe,•ê. 1 pays." 

1 ~ "' ~ 

·l~~--s-~~~- -""b.---:-( . .-··-~ 

rel' le ma nche en arrière, Si vous l~ 
tirez · de façon à produire une char­
g e dépassant quatre fols et demie 
environ votre poids (dans mon cas 
tout au moins) , il en réstùtera une 
cécité partielle : un voile " gris ' 
tombera sur vos yeux qui oonstitue 
la première phaS{) d'une perte des 
facultés due au fait que le sang 
n'arrive plus au cerveau. 

MèmP. au cours d'une montée très 
accentuée, la meilleure façon d'a­
morcer une descente est de tirer le 
manche en arrière; ce qui veut dir•• 
que l'appareil partira en boucle ; ou, 
pour ~·y pi-endre plus commodément, 
si l'on se met d'abord sens d essus 
.,ssous et qu'ensuite l'on tire le 
manche en a.J.Tière, l'avion se r e ­
tou=era et descendra confortable­
m ent en une demi-boucle. 

Quoi qu'il arrive, il vaut mieux n e 
pas pousser le manch e en a vant trop 
vivement, car le sang serait préci ­
pité au cerveau ; ·et le corps .humàln 
n'est pas fait pour supporter une 
forte accélération " négative ' ' . 

Le " machmètre" est un instru­
m ent de bord Indispensable: il don­
n e à toutes altitudes la vitess e de 
l'appareil par rapport à la· vitesse 
locale du son. La plupart des avion·.~ 
à réaction ont tendance à tanguer 
et leur instabilité commence à se 
faire S{)ntlr à un point donné (Je­
quel varie avec le profil de la machi­
ne, mals se tient en général ·aux en­
virons des llO/ lOOe de la vitesse du 
son) . Les avions de chru;se anglais 
peuvent atteindre cette vitesse sans 
danger, mais il n'en faut pas moins 
vefller à la limite de compresslbll!té. 

· en ti~ r. 

Loro de :;a c réfl tion, la F édération 
ne Q'ro upa it qu ' un nombre res treint 
d'a<lhérr-n ts, constitué par les prin -

- cipau'l' p ;1.ys d 'Europe .. Aujourd'hui , 
cet org(lnism e g ro.upe un nombr·c 
co n,irJ•'n;bi P, de pays de toutes les 
par \je, elu m onde, dont 1' Egypte. 
L ~ F.:'\ . L t ient général ement'. cha­

fJtl U ~tnnée . un e cnnféren ee dans un 
pan :~yant adhér é à cet org·anis)11e. 
U ne m nfé rence d e la F .A. I. a été te­
nue au Cai re , elu 20 a\1 26 Décembre 
'0~1 · ' 
T~J ' sont èn résumé, la conHitu­

ti rl.'l Ill J.es différents buts de l a F~­
cl ,<rq tinn Aéri enn e Internationale, 
auprès de laqnell e j'aurll i l'hnnncu r 
d e rrprésenter lp Royal i\éro Club 

-d' E g :<)He. -

J' Ol 1SSE F JBDALLAH. 

NECROLOGIE · 
C'est avec un profond regret que 

ll ~ t;4 avQns appri' le décès de 
M. Rqbert Richès, père de notre 
excellent ami André Richès, com­
"1"lr9ant bien conn·u de notre 
VIJie. 

l-11s funérailles ont eu lieu hier 
aJJrès-midi au milieu d'une r;;rande 
affl.uence. . 

c: La Voix de l'Orient» présen· 
te il M. André Richès et à tous 
_C~HX que ce décès afflige ses plus 
sm~ère~ con(loléances. 

COUPS DE GRIFFES 

Idylles d'hippopotam~s 

D ·EUX HIPPOPOTAMES !f'llim~ient d'amour tendre. 
C'est, après to~t, très n'aU.Jr.et, sur cett_e ~erre, chaq•ue 
créat-L:re a dro1t à l'amour Ill illi ne fa1sa1ent, en cela, 
que suivre s'es lois de la nat~rll· Les gens sérieux diront 

qu'il faut avoir du temps à per~re lit l'esprit un pe·u dérangé 
p<tur. s'intér~~er à une idY_IIe d'hipp~pota.me à une époq,ue où 
la v1e est s1 msta'ble et ou tànt Ife s0uc1s nous accablent. Si 
demain une q.ue~conque soucoupe ·vplante ou une bombe A ou H 
doit mettre un terme à nos tracas, pqurquoi, en attendant, ne 
pa~. nous Intéresser aux mœurs deli hippopotames? C'est un 
s·ujet qui ne manque pas d'origin~lilé et cela nous change · un 
pe,u des histoires brOiantes de la politique actuelle. Au reste, 
ce roman d'amour n'est pas si simple que cela et l'idylle prin· 
tanière aurait p•u dégénérer en 'dramé cornélien. L'un des sou­
pirants, nous dit l'information, flabitpit le zoo de Berlin-ouest, 
et l'autre en zone russe. Nous ne ~;lVO'JlS pas quand et comment 
ils se rejoignirent, mais nous say~p~ qu'ils se rencontrèrent, 
puisque, de cette ·union, est né un ~bannant bébé qui ne . pesait 
pas moins de 25 kilos à sa naissance. Le journal qui nous ·en 
informe, ne nous dit pas si celui· fies jjeu>e qui habitait en zone 
r•usse est retourné à son domicile, voilà, en tout cas, un bon 
sign~ et, comme dit encore la ~ép~che, l'unique. risque d'har­
mome. Espérons du moi·ns qu'il setll suivi de beaucoup d'autres 
et, si cela est, nous serons redevqbfes aux hippopotames qui 
auront fait le p·remier pas. 

Je ne sais pas pourquoi on s'apitoie tellement sur Je sort 
des animaux qui vivent dans les lardins zoologiq•ues. Ils sont 
installés avec le maximum de c~nfor~1 leur pitance quotidienne 
est assurée, ils mènent u·ne exis~eoce tranq.uille et exempte de 
so·ucis. La vie, dans leur pays d'or!Sille, n'est pas toujours a.ussl 
facile, les lois de la brousse Sl)nt ·cJJ.!r!ls et cruelles: s'ils veulent 
m'"ngel' il faut qu'ils se débrouiiiPM· Il leur arrive aussi d'être 
dévorés à leur tour et pas toujours par des animaux comme eux. 
Je me souviens d'un gentil hip·po''*'me qui, un beau soir pre­
nait paisiblement son bain dans 10 Niger alors que j'habitais 
là-bas. Il ne se doutait certainement pas que sa baignade et 
le cours de sa vi~ en même temps, se termineraient d'une 
façon a·ussi brusque q.ue tragiqu\1, C'était un beau coup de 
fusil ; quelques heures après, Il ~h\1~ sur ma table transformé 
en rôti. · · 

Ces risques, que les bêtes ditE:§ saUvages, ont à courir lors· 
qu'elles sont enfermées dans >Un zoo, sont bien loin d'être aussi 
grands •. Qu'ont-elles à craindre après tout, q.u'un blocus de la 
ville où elles habitent, vienne ~llllitement les affamer, ou 
qu'une bombe qui portera un nom c;ommençant ,par n'importe 
quelle lettre de l'alp:habet, coupe brusqueme_nt le f.il de leur 
destinée, et de la nôtre, en même ~emps. 

Quand on vit au milieu des hotrut~ef il - faut part-ager av'ee · 
e·u~ les bie~faits. ~~ la ci":ilisat.ion. Jè ne vols · pa~ al~rs' gu~ les · : 
an1maux priSO!lnlers aurarent a regrett~r " leur liberté p'èr(f.tfe ! ... 
Il me semble .~u'à l'heure actuelle -cl! · ruqt a beaucôilp · p'er-d'u · 
de s9. signification, surtout à cert~in~ endroits~ (!e IÏQ(re . 
planète. . · · · . ·. · · - · · · · 
. A propos, ~ 1~ cadence o~ nous y atio.ps, cottlbien de gUer­
res un hippopqtamç · pourrait•il voir dflns ~a vill ? 

•. ~. • : . ! 

dEAN-IN~ OE OANSON ' 
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Des quatre coins du monde Après avoir rendu l_a justice, 
liane sacrée va rendre une 

la santé aux . 
•• ••• 

rhumatisants 
• • 

DEFORMES ARTICULAIRES DE TOUS L:ES PAYS, REJOUIS· 
sez-vous! Arthritiques et rhumatisants, préparez-vous à quit· 
ter vos faute,uils et à ranger vos cannes! Un nouveau médi· 
cament, le cortisone, jusqu'ici rare et coOteux, va bientôt être 

fabriqué en énormes quantités à un prix abordable. 
Sa commercialisation ne dépend .plus que d·u succès d~une expé­

dition scientifique q'ui prospecte act,uellement les forêts vierges de 
l'Afrique et de l'installation de nouveaux laboratoires. · · 

En~ore une fois, la science moderne a vaincu un mal qui timait 
la médecine en échec dep-uis' des siècles ... 

LE RHUMATISME EST UNE pour ce qu'on appelle "le jugement 
maladie aussi vieille que le monde. du poison". on sait en quoi consiste 
On a relevé des traces d'arthrite sur cette justice primitive : l'accusé 
les ossements de l'homme de Néan- doit boire un bol contenant un liqul-
derthal, notre lointain ancêtre, et de empoisonné. Si le breuvage res-
sur ceux de nombreu.x dinosuures. te sans effet, il est innocent. S'il 
C'est dire qu'il y a longtt>mps qu'on meurt, c'est Die11 qui a puni le cou-
cherche à en découvrir les causes pa ble. - · 
et à la guérir. Au moment de la colonisation de 

Au cours des dix dernières an· l'Afrique, cette façon de rendre la 
nées, les _savants ont tout essayé : justice - qui vaut bien parfois cel-
régime alimentaire, vitamines A, B, le que nous pratiquons - fut !n-
e, D, vaccins, transfusion du sang, terdite et, pour éviter le recours à 
injections de lait,. exercice, repos, ces méthodes condamnées, la cul-
etc... Qu:elques-uns d~ ces ttraite- ture de la ·'liane-sacrée'' fut pro-
ments se révélèrent inoffensifs, le~ hibée. · 
autres dang-ereux. On a:Oouttit pour­
tant à soulag-er parfois les pa­
tients, mais seulement pendant un 
laps de temps relativement court. 

C'est sur quoi tpmbèren.t d'ac­
cor-d les· spécialistes du rhumatisme 
participant au congrès qui s'est te­
nu il y a quelques semaines à New­
York et qui groupait 794 médecins 
venus de 26 pays différents. 

• 

Les désirs les pl~.f!S communs 

l E Dr. FRANKLIN FEA· 
-RING, professeur de psy-

• chologie sociale à l'univer· 
sité de Californie, a récemment 
analysé 16.000 désirs exprimés :par 
les concurrents d'un -conco·urs 
pour lequel les prix étaient attri­
bués d'après les souhaits rédigés 
par écrit à l'avance. 

Plus d'un tiers des concurrents 
désiraient échapper à la monoto· 
nie de la vie quotidienne grâ~e à 
une aventure nouvelle telle qu'un 
voyage aux Bermudes ou un ren­
dez-vous avec une étoile de ciné­
ma. 

30 o/o avaient envie de choses 
utiles telles que machines à laver 
Ol! aspirateurs. Seulement 13 o/o 
voulaient des articles de 11uxe, 
poste de télévision - ou manteau 
de vison, 4 o/o seulem!)nt en:tin 
manifl~staient del diésirs saugre­
nus ou irréalisables. 

Leurs violons 
d'Ingres. 

LE METIER D'ACTEUR ES l' 
un métier très occupant. Certes oui, 
mais il n'empêche que parfois le~ 

Toutefois, les rapports de quatre 
docteurs de la clinique Mayo cau­
sèrent une véritable sensation. 
Après plus de vingt années de re­
cherches, le Dr Philip S. Hench, le 
Dr Edward C. Kendall (qui avrut 
isolé l'hormone de la thyroïde) et 
les Drs Charles H. Slocumb et Ho­
ward F. Polley annoncèrent qu'Il~ 
avaient enfin découvert un traite­
ment efficace. 

• 
C'EST EN 1929 QUE LE Dr 

Hench constata pour la première 
fois qu'un homme ou une . femme 
'souffrant d'arthritisme presentait 
une certaine amélioration quand il 
était atteint dë ·jaunisse. Il nota é­
galement qu'une femme enceinte 
était .aussi soulagée. En.fln, il remat·­
qua que les arthritiques se portaient 
mieux à la suite d'une Intervention 
chirurgicàle. 

CE SONT DES SAVANTS SUIS­
se-s qui ont découvert. qu'une -sub­
stance. chimique tirée de la g-raine 
du strophanthus contenait les mê­
mes produits que ceux trouvés da.ns 
les extraits de bile de bœui traités 
en vue de la fabrication du corti- · 
sone. Ils envoyèrent un rapport aux 
chercheurs américains ainsi qu'un 
paquet de graines et les savants de 
la clinique Mayo constatèrent qu'a­
lors qu'il faut environ six mois pour 
obtenir du cortisone à partir de' la 
bile, Il ne faut qu'une · semaine lors-_. 
qu'on traite ies graines tropicales. 

Il restait encore à déterminer si 
on trouverait dans les forêts vierg·es· 
une quantité suffisante de strophan­
thus pour_ l'employer dans la. pro­
duction en ·grande série du médica­
ment miraculeux. 

Une· expédition scientifique est ac- · 
tuellement en Afrique. Elle se ren­
dra également dans les autres ré- · 
glons de la -zone inter-tropicale. On 
espère que ces recherches permet­
tront de créer de véritables planta­
tions qul fourniront la matière pre­
mière aux laboratoires. On envisa­
ge ~otamll}ent d'ensemencer des 
milliers d'hectf!,res au Libéria. 

A Miami, Floride, entre deux 
~ompétitions de ski nautique· et 
une ·pêche au tar.pon dans les eaux 
bleues qui environnent les îlots a­
voisinants, on élit des . reines de 
beauté. Janet Winters que l'on ad· 
mire ci-dessus est, à 19 ans, la ~an~ 
didMe he·ureuse au titre de << Miss 
Amérique 1950 >>. Bien que, si elle 
gagne, ce ne sera là q,u'un titre pu­
rement mythiq-ue, les organisateurs 
de concaurs de bea,uté ayant décidé 
au cours de leur réunion ann·uelle 
à Atlantic City qu'-il n.,.y aura pas 
une <c Miss Amérique Jl en 195G, Ja­
net a le sourire. ·Elle a beaucoup de 
ch~<nces de se réveiller, un beau 

'acteurs trouvent des loisirs entre 
deux films. C'est alor:s qu'ils a.i­
ment oublier le studio, les soucis de 
leur rôle, tout ce qui a trait préci­
sement au cinéma. Il leur faut une 
évasion. Quelle est-elle? Nous a­
vons posé la question à queiques ve­
-dettes célèbres qui ne craignent 
pas d'avouer prosaïquement que !CL:~· 
meilleur délaRsement est de faire lu 
cuisine, de cirer le parquet ou mê­
me d'écrire des romans . Voici leurs 
réponses : 

CHARLES TRENET 
La, peint11re. A. éc1~. t 1tn roman. 
JOAN CRAWFORD 
La, reliu1·e. 
JEAN MARAIS 
La, peinture. 
DANIELLE DARIEUX 
Le v-ioloncelle. 
CHARLIE OHAPLIN 
Le piano. 
GERARD PHILIPPE 
La péche à la tr~dte. 
RITA HAYWORTH 
Néant. 
CARY GRANT 
La. ha,ute voUige. 
TINO ROSSI 

Il Itù f~ll~t dix ans pour parvenir · 
à tirer les conclusions de . cell tro' ., 
-constatations et pour étre convaincu 
q·ne Û!s glandes interrws secrétaient 
1~M hormone folnctionn-xnt cm;HnE- -
1tne substance amtirhuuwti:mwle. 

En -1946, aidés par des chimistes, 
les qua:tre chercheurs par•·inrent à · 
extraire cette substance des glandes 
cortfco-surrénalês ·aes bovidés. Ce 
composé ·fut d'abord appelé · "C~:n: 
posé E", puis "cortisone", pour eVl· 
ter toute confusion avec la vitami-
ne E. ~ · 

Ap,rès de .nomb,reuses expérlenr:-s 
de laboratoire, les savants essay"­
rent ce traitement sur des êtres hu­
mains. Les résultats dépassèrent 
toutes les espêrances: sur quinze 
patients, la plupart lncapab~es de 
marcher, l'injection de doses 1mpor· 
tantes de cortisone -fit des miracles. 
Ainsi, une femme de 29 ans, qui 
était tenue au lit depuis quatre ans 
et demi, put, dès le lendemain de la 
première injection, s'asseoir sur· son 
lit . sans aucune douleur; au bout 
d'une semaine, l'enflure de ses arti­
culations avait disparu et elle mar­
chait sans l'aide d'une canne. 

• 
EN MEME TEMPS . QU'ILS 

présentèrent leur rapport à leurs col­
lègues, les quatre savants de la cli­
nique Mayo firent projeter un petit 
film montraJlt les divers résultats 
obtenus. Cette projection fut saluée 
par des exclamations d'étonnement 
et suivie d'une âpre discussion. 

En · effet, si le cortisone permet 
d'obtenir des guérisons aussi sen­
sationnelles que celles qUi sidérè­
rent les congressistes, il n'est ce­
pendant pas un traitement à la por­
tée de tout le monde. L'améliora­
tion ne dure qu'autant que les in­
jections sont continuées et celles­
cl doivent être quotidiennes comme 
celles de l'insuline au couJ:>s du dia­
bète. A cet inconvénient, s'en ajou­
tent encore deux autres: la difficul­
té qu'on a à se procurer le médica­
ment et son prix de revient. 

LA MA'l'IERE PREMIERE EM­
ployée provient de la bile . de bœu ~ 
et il ne ta,ut pas moins de quarante 
bêtes pour fournir la dose quotidien­
ne d'un seul malade. Trente-sept 
opératlon.S· chimiques successives 
sont nécessaires pour permettre sa 
fabrication et une cure de trois se­
maines revient à 18.000 dollars, près 
de six mille livres 1 

- n est évident~ constata le Dr 
Hench, que le remède que nous a­
vons trouvé semble actuellemnt ré­
servé à quelques pri'lliléglés et ne 
peut malheureusement être ·étendu 
aux milllons de rlmmatisants que 
compte le monde. · Mais il ne faut 
pas désespérer : un jour ou l'autre. 
nous trouverons le moyen de le fa­
briquer. à fllellleur marché. et en 
quantités suffisantes. 

I~ ne . croyait pas si bien dire. 
Trois semaines après le congrès de 
New-York, cm découvrait une plan­
te des · forêts - tropicales pouvant 
fournir la matière première indis­
pensable à la fabrication du corti­
sone. 

Cette plante est le Strophanthtts 
SarmenJostts. C'est une liane dont 
les fleUrs oht des· pétales prolongés 
en. longues la.tnièr.es et qui donnent 
d~s graines d'un brUn doré. Pend!U'~ 
longtemps, elle sel'vlt aux ln<lig.ne~, 

Toutefois ces plantat;ions ne se- . 
ront -productives que -dàns ch1q ans 
(c'est le temps nécessair~ pour que 
la ·liane -commence "à dormer des 
fruits). Mais il y a quelqi.tes jo\lrs, 
nouvel espoir : on à.pp'renait qu'une 
autre planté, la Dioscore'a mexicàna, 
un Igname qu_i pousse ein àboiidanc~ 
au Mexique et en Amérique Centra­
le· pouvait également fournir du cor-_ 
tisone. 

._matin, << Miss Amériq:ue 1951 ll, rè· 
gnant ainsi, par la beauté et la 
grâce durant de longs mois . . Janet 
est blonde, sa péau a la coloration .. 
du· brugnon . et ses dents .sont aSSI!• 
rées pour un.e fortune auprès de la 
marque de dentifrice pour laq,uelle 

. elle sert de vivante réclame. 

Le vio-lon. 
SACHA GUITRY · 
De mariage.-
EDW ARD G. ROBINSON 
Les tableaux . 

• 
FlN ATTENDANT · Q U ID CE 

traitement soit vulgariSé, on peut_ 
toujours - recotnmander a\:tx person­
nes souffrant de rhumatismes de 
gardei· présent à l'esprit le conseil 
du Dr Hérich : ·"_Evitez, Çlit-u, les é· 
niotlons, car elles affectent les glan­
des à secrétion interne qui produi­
sent le·s hormones et ce sont elle~ 
qui, dans près de la moitié des cas, 
sunt à l'origine de la malad.ie." 

SOUCOUPES VOLANTES 

Donc, jusqu'au moment où le 
cortisone pourra vous guérir 'défi­
nitivement, essayez, malgré. la poli­
tique et les impôts, de prendre la 
vie du bon c9té ... Le patron va être content, tu parles d'-un ~liché sensationnel ! ... 

1Vous qui ·partez en avion, 
soyez pleins d'espoir ... 

EN RECEVANT TROIS OU QUATRE FOIS 
par semaine de fantastiques coups de. poing-, 
le major John Stapp a peut·être trouvé le mo­
yen de sauver de milliers de vies humaines. 

Bientôt peut-être les compagnie~ d'aviation devront­
elles modifier la disposition des sièges ·à l'intérieur 
des gros avions, modification au plus haut point sou­

-haitab le afin de réd1,1ire '' de ,;impies accidents ma­
tériels ceux qui, aujourd ' hui encore, se terminent le 
plus souvent en catastrophe. 

Le major John Strapp est un officier médecin de _ 
l'armée· de l'Air américaine. Sur la base aérienne de 
Muwc, en Californie, il travaille en étroits rapports 
avec les techniciens de la Northrop Aircraft Cy qui , 
on le sait, se livrent à des expériences très poussées 
dont nous avons déjà parlé, et visant à la mise au 
point de sièges éjectables pour appareils à réaction 
supersoniques, 

Or, ce n'e:;t pas Ie seul domaine dans !~quel sont 
engagés les techniciens de la Northrop Aircraft Cy 
et· le major Strapp. S'il est bon de sauver un pilote 
et de lui pernietre de sortir ·d'un appareil qui se · p[{)­
mène dans les cieux à la vitesse· de 1.200 ou 1.300 ki­
lomètres à l'heure, à trois ou quatre mille mètres d'al­
titude, par contre, il est tout au0si bon d'essayer de 
sauver ce pilote alors que, parvenu à quelques :mètres 
du sol seulement, son avion, pour un-e cause ou pout' 
une autre, se m!!t brusquement en perte de vitesse -et 
va s ' écraser sur le terrain. 

a 
AFIN DE POSSEDER rOUTES LES DON: 

nées du problème, le major Strapp et les techniciens 
de la N o~throp Airera ft Cy ont convenu qu'ils pour­
raient commencer par définir le coefficient rle ralen­
tis.sement qu'un organisme _humain pouvait subir 
sans dommages. Et c'est pourquoi, plusieurs fois par 
semaine, le major Strapp' prend place sur un cha­
riot monté sur r-ail, propulsé 'par· de~ fusées.' Ce cha­
riot, à un moment dohrté, se rriet en route et atteint 
rapidement une vitesse de l'ordre de 25o kilomètres 
à, l'he~n·e, c'est àlors qu'en trois mètres, grâce à dè~ 
d1spos1t1fs auss\ :omplexes qu'ingénieux, il se frouv~ 
brutalement frewe. de façon à ne plu;; rouler qu'à 12o 
ou r 30 kilomètres à l'heure. La différence, on le ••oit . 
e~t notable et l'e!f~t produit sur l'organisme humain, 
d ap!'ès les techmnens, est absolument semblable .,, 
choc auqud serait soumis le pilote d'une automobil~ 
dont le véhicule, à r2o kilomètres à I'heute fonce­
rait d3:ns. tille maison. Or, le ri1ajor Strapp . s~rt cha­
que fms _ ;nd:mne _de ~on aventu;e. Certes, comtn~: il 
le çht hu•meme, ~~ a J;~ ~ensatlon, chaqve foifi 1 de 

recevoir " de sacrés cottps de poing n. Cependant, il 
a remarqué que l'effet du r-alentissement n'est pa> 
plus· grave que celui d e l ' accél~ration, bien au con­
traire, et qu'à aucu:.-r moment durant les e:><périences, 
le sujet ne perd ni sa vue, ni ses forcei'J ni sol\ ome 
De même, le rythme l'e~piratoire ne se trouve ):las le 
m<•im du mor:de accéléré. 

Seule, une ceinture de sécu,·ité, formée de larges 
bandes de cuir à toute épreuve 'passant par d~ssus ses 

·épaules et autour de sa taille, empêche, au cours de 
ce b..utal ralentissement, le major Strapp d';.ller se 
frarasser contre les parois du chariot. 

" DE CES EXPERIE::o;:CES JvlULTIPLES AU-
tant que délicates, le major Strapp a déjà tiré deux 
condusions: en premier li-e u, le ralentissement, fût­
il de 35 fois supérieur à la force de la gravité, n'est 
aucunement dangereux pour le corps humain,à con· 
dition naturellement qu'on le maintienne de telle fa-. 
çon qu'il lui soit impossible d'aller heurter le premier 
obstacle se trouvant devanl lui. OP, cet obstacle peut­
ôtr-e le volant d'une automobile ou le siège placé e­
xactement devant un voyageur ayant pris place dans 
\ln appareil de transport. En deuxième lieu, le ma­
jor Strapp affirme qu ' il est possible de réduire, dans 
une large mesure, les catastrophes aériennes tout 
simplement par l'adoption d'un système simple mais 

_efficace. Selon lui ,en effet, l'homme résiste mieux 
au ralentissement brusque s'il se troU\·e installé dans 
lP sens contraire à la marche d'un véhicule ou d'un 
avion . . Les épreuyes qu'il a subies ~yant démontré 
que l'homme normal pouvait faci lement supporter 
un ralentiss-ement tr~nte-cinq foi~ supérieur à la for­
ce de sa gravité, le major en déduit qu'il est fort 
possible de faire en sorte que des gens se trouvant 
clans un avion qtli percute au sol à une vitesse de 120 

ou IJQ kilomètres à l'heü; ·e - c'est d'ai!leurs la vitesse 
à laquelle la plupart de0 appareis " -rrennent n leur 
terrain - s0rt-ent indemnes d'un acodent sul'vet\artt 
r, · ce moment et faisant s'écraser l'avion sur le sol. 

Allant mê!'t\e plus loin, le major aff1nne que même 
a 26o kilomètres à l ' heure, le choc subi, à condition 
que les corps des voyageurs ne puissent se déplacer, 
pourra- être supporté par eux san~ graves domma· 
e-es. Et ~ ' est pourquoi il_ préconise dès maintenant 

· 1 'installation sur les apparei)s de transport de sièges 
à pivot. - · 
Le~ compagnies commerciales vont-elles adopter ce 

système q1.1i présenterait des avantages certains sur 
le système des courroies de séçùrit~ actuellement uti­
lisé? Cela n '~st N$ impo~sible.-

Une Rome plus vieille 
que Rome 

DE NOUVELLES FOUILLES 
dans le forum romain ont mis à 
nu les vestiges d'une ville plus 
ancienne que Rome. On croit que 
cette pl·us ancienne cité date de 
800 avant .J •• c. 

Le profess-eur Einar Gjerstad 
qui conduit les travaux d'excava­
tion, a déèlaré que cette décou­
verte nécessitera une no·uvelle 
version de l'histoire de Rome. 
Elle démontre que la Rome his­
toriq-ue fut fondée en 575 avant 
d.-C. et non en 753 avant d.•O., ce 
qlii racéourcit la période de la 
monarchie romaine. 

Gussie Moran, championne de ten· 
nis -qui flut, il n'y a .pas si lonll· 
temps .la coqueluche du Caire, pré· 
sente sa nouvelle tenue : :une jupe 
courte ornée de motifs charmants 

et bien féminins. 

L.es laitiers am~ricains 
sont gens aimables . 

LA PROFESSION FORT SIM. 
pte de laitier peut avoir des as­
pects inattendus. A Vancouver, 
quand les garçons-laitiers vien. 
nent .déposer leurs bouteilles chez 
les clients, le matin, voici le genre 
de message qu'ils trouvent grif­
fonné à leur mtention: 

«Cher laitier, en arrivant vou­
lez-vous frapper à la porte de ma 
chambre et me réveiller ? Je 
voudrais que vous me donniez un 
coup de main pour retourner le 
matelas. ~ P.S. J'espère que' ce­
la ne vous ennuie pas». . 

«Cher laitier, voulez-vous met­
tre le lait dans la glacière, s'il 
vous plaît ? Vous trouverez l'ar­
gent dans le tiroir. Laissez la 
monnaie sur la table de la cuisi­
ne. De la petite monnaie si pôs­
sible car nous voudrions jouer 
aux cartes ce soin> . 

«Cher laitier, avant de .Partir, 
voulez-vous être assez mmable 
pour -remettre du charbon dans 
la chaudière, faire sortir le chien 
et glisser les journaux sous la 
porte ?. -· P.S. Pas de lait pour 
aujourd'hui». · 

Vos cheveux ne sont 
pe·ut-être qn·e des verrues 
VOS CAEVEOX (E'l' VO'J'lU~ 

barbe si vous êtc;; un homme) ne 
sont peut-être que l'évolution 
no1·male des ven·ues quj_ ornaient 
la peau d'un ancêtre · de la famil ­
le des crapauds, vivant il y a 100 
millions d'ann~es. 

Les bea~.:;; cheve11x épars de cet- · 
te jolie femme étwient-i/.6, il y a. de.-; 
si&cles, des verrues grossières. n 
est permis d'en douter e·n dépi,t· de · 
l'affirmatim~ catégorique· des hom-

rnes de science ... 

Cette suggestion a été faîte de­
vant l'assemblée de la Société A­
tnél·icaine de Zoologie par le Dr. 
Elias, de l'Vniversité de Middle­
sex. trne dissection -très poussée 
des vei'l"nes de certaines espèces 
de crapauds ont montt·é qne letw 
structure de base était absolument 
identique à celle des cbev·eux ües 
m~mmifères. Cbèz les cra11auds, il 
semble que , ces verrues sont les 
orgnnes d'un sans spéclal. 

Les ancie·ns savaient 
que la terre est ronde 

LE MO:NDE EST-IL PLAT, 
après tout ? C'est ce que pen­
sent les montagnards éthiopiens 
qui, si nous en croyons les pros­
peC'teurs amél'icains de pètt·ole 
dans ce pays, craigna:ient for·t que 
les forages effectués ne percent la 
couche tenestre laissant le péh·o­
lc tombee dans le vide au-dessous 
d'elle. 

.li:t ils ne sont pas les seuls, <~c­
tuellement, à penser que la ten·e 
n'est pas une sphèr·e. Sur· tous 
les continents,_ les pt·imiti~ 
c·1·oient que la tet'I'e est plate. 
Saint Augustin, saint Thomas 
d'Aquin, et autres pèœs de l'Egli­
se la eonsiclét·aient connue une 
vaste }Jlaine. Ils se basaient sur 
h1 t1 ·aduction des paroles d'Isaïe, 
de Job ct de Moise !}Hi sem­
blait décrire la tel'l'e comme pla­
tl~ et plus lotigue que large avec· 
tm del qui enjambait l'univers 
c·umme une immense vu(He ,jointe 
à la terre. C'est interpt·étation lit­
tc'rale de l'ancier• Testament r>en­
dant. les 15 JH'em ie•·s siècles du 
chl'istiauisme a Jlecsistc' jusqu'à 
uos jones che:~~ cct·taines sectes qui 
c·onsiclè1·ent la terre comme plate. 

-'-lais les modeo·nes, tl' a utJ·e 
]Jat·t. depuis l'épo<tlll' de Chl'isto­
pbe Colomb, ne sont pas les seuls 
a a\·ok ct·u que la ter·re f.tait r 'on­
cle, nous dl>da1·c la SociHé Xatio­
mdl:' <le Gc'ogt·a,Jhie. 

11 y a qllt'I(Jlle 2.200 an'!, lt' Gt·ec 
Eratoslhèue savait que la tet-re 
•'tait l'Onde e( f'n avait évalué la 
c·io·conff>rence à 44.000 kilomi>t1·es 
envit·on. PtoMmée, au deuxième 
siècle de noh·e ère, avait calculé 
que cf'tte ci•·conférence avait ;36 
kilomèit·es et dessina une vingtai­
ne de cartes ou davantage mon- ~ 
t1·ant l'l'quatf'm· et les lig-nes de 
IatHtÙle et (ltl longitude. Pou1· 
inexactes que fussent ces énllna­
tions, il fallut attendre bien après 
1492 pout· en avoir· de plus pt•éd­
ses. 

Jrrrisp-rudence modern·.e 
SI C'EST UN SOULIER QUI A 

b'ermis à Cendrillon de trouver le 
Prine<' Ch:~rmant, c'est également 
uu soulier qui vient de permettre 
à ~ ~ - Joseph Hernandez, de Chi­
cago, de quitter sa femme . Ce 
soulier, il l'a apporté à la CoUT 
àc· divorc;~, comme preuve de la 
présence de son rival, sous le lit 
de son épouse. Celui-ci, en se sau­
vant, avait abandonné une de ses 
chaussures Le président, consta­
tant qu'elle était à son pied a ac­
cordé le divorce au mari ' 

Dans le royaume 
des parasites 

LA BATAILLE DES ONDBS 
entre la Voix de l'Amérique et 
la radio soviétique s'est encort> 
intensifiée, Pour riposte•· aux .soi­
xante et un postes _tl'émissiou an· 
glais ·et américains _qui tmusmet­
tent des infot·mations en russe 

deux cent cinq postes de brouil­
lage fonctionnent jom·nellement. 

- Cette fois, nous sommes sub­
mergés, · a confessé un fonction• 
naire américain. Qui a toutefois 
l'~fusé de dire qnPJle serait la 
t'lposte. 

Jean ~ Sin1nons, 
la nouvelle 

fiancée 
du monde 

LLE EST CHARMANTE 
comme le printemps. Le 
nez retroussé, la lèvre 
gourmande, les yeux 
noisette, les cheveux 
châtains, un corps de 

petit modèle, mais des proportjons 
inéprochable,;. La voix fraîche, 
franche, dépourvue d'affectation. 
C'est cela d'abord, cette fraîchem· 
naïve, ce charme qui coule de sour­
ce, cette absence d'affectation qui 
séduisit Charles Hamblett, un des 
prospecteurs de l'Organisation 
Rank, le jour qu'il lui rend1t visite. 

C'était une après-midi de l'hivér 
1946-1947. Charles Hamblett s'était 
rendu r;a domicile où Jean habitait 
alors avec ses .parents, dans un 
faubourg des classes moyennes de 
Londres, du no(n de Cricklewood, au 
nord de la vme. 

La petite Jean, fiÜe d'un '' profes• 
seur de gymnastique, avait seize 
ans ; eUe était mince et fine, ce 
qu'elle est toujours : elle portait u­
ne jupe de tweed et un pull-over. 
Rien, donc, du genre zazou, rien 
non plus . de l'intellectuelle. Elle 
jouait au tennis, patinait, collection­
nait les disques de jazz, allait au 
cinéma. Elle aidait aussi à laver la 
vaisselle, en jeune fille consciente 
de ses devoirs familiaux. Oui, mes­
dames, oui, mesdemoiselles. Nous 
sommés au regret de -vtius·. frustrer 

~-.......... --..... -.-....,......,-.-._.....,_,, ' d'une vision . plus · romantique. Signe 

G r.a,l"n s· . de -. se 1 particulier, qui ne manqua pas d'at­
tirer· l'attention de Charles Ham-

L' irn partialité consiste à être 
juste, non pas à être neutre. 

(Franz de Champign1' ) 

* Si la verllf. N e vous parait pas 
préfér(.!ble à tout> c'est qu'il. ne 
vous en rest~ plus - asset> po-ur 
connaÎtre son prix . 

* 
(Diderot) 

Il faut tout pren dre- -au sê­
rieux,· 'ien au · tragique. 

* 
(Thiers ) 

Tout e 7•i c d' hànnne ·· se com­
pose de· petites actions qui ac­
co mplissent de gra11ds d-e-voirs. 

( Monse~neur Gerbel) 

Le devoir, mot se'c•e qui 
fait p.leurer parfoi~, rarement 
sourire; mot de force qui fait 
ag-u·,_ souvent souffrir, et même 
rnounr. 

(/ . L e1-tSenJ 

* Etre céLèbre . c'est être tou-
jours tm peu -défiguré en beau 
ou en laid. 

(C. Hulewicz ) 

* Donnct Je, yeux fermés, rece-
vez les yeux ou verts. 

i Costa de Beauregard, 

* On u· ,~ reçu du ciel uu coeur 
que pour flimer . 

( Boi le~u ) 

* Rage de coeur fait pa>ser le 
mal cle dent~ . 

* umour, la colère est tou-E" 
jours m ~nteuse. 

(P'ubliu;;-Syrus ) 

* -Durât-il un siècle, l'amour 
heureux n 'est 1ama1s qu' un ins­
tant. 

* La ·1•ie est •me. fl eur, l'amo·ur 
en est l r: mieL. 

!Victor Hugo ) 

* La lorce des sent<ments vient 
surtout de la grandeur d ' âme 
qui Jps éprouve. 

U ouf (roy ) 

* L 'envie es t une passiou que 
la lâcheté n e caractérise pas 
nrains que la Hoirceur. 

. (Sully) 

...,.i---------... 

blett : une re·ssemblanée qui, .. j)our 
êb·e toute physique, n'en est pas 
moins saisissante avec Vivieli Letgh, 
En fait, ene la double dans un film 
ou deux. Dans l'immédiat, ce fut 
le principal résultat de la visite du 
prospecteur de l'Organisation -B.ank. 
Aujourd'hui, Jean Simmons a · dé­
passé la popularité de l'épouse de 
Laurence Olivier. Mieux. Elle est la 
vedette féminine la plus populaire 
de l'Angleterre, comme le prouvent 
!es consultations des journaux spé­
ciaux spécialisés auprès de leurs lec­
teurs, comme le savent tous les ex-
ploitants du Royaumé-Unl. · 

* TROIS .ANS D'UNE CARRIER!<~ 
météorique ont suffi. Récapitulo~JS, 
voulez-vous ? 

Doublage et figuration. dans Cé· 
St14• et Cléopâtre. Personne ne con· 
naît e11core son nom, bien entendu. 
Puis, Anthony As·quith, le propre 
fils d'un ancien premier ministre 
libéral, lui donne un rôle de quel­
que conséquence. Non pas un rôle 
de composition. Un rôle qu:u n'y a, 
- croirait-on à tort, bien entendu 
·-· pas · lieu de jouer. Où il suffit 
qu'elle soit elle-même... Jean Sim­
mons, jeune fille et Anglaise. Mais 
elle l'est avec tant de spontanéité, 
elle s'y révèle si photogénique, 
qu'elle est remarquée tout de suite . 
Anthony Asquith a fait sa carrière. 

On dira qu'en tout cas elle était 
sous contrat ; qu'elle devait demeu· 
rer, pour tant d'années, à la dis­
position de \'Organisation . Rank. 
C'est vrai. Mais elle eût pu y joue1' 
les utilités. Au lieu de quoi, c'est Je 
role d'Estella dans Les Grandes 
Espérances, où elle est dirigée par 
David Lean et où elle prouve qu'el­
le sait animer de sa grâce et de 
sa vivacité des costumes . d'époque: 
Vint ensuite son heure de gloire, lé 
rôle d'Ophélie dans Hamlet où elle 
montre qu'elle sait incarner une hê­
roïne compliquée - et avec quel 
~e11s de la composition ! 

* IL EST VRAI QU'ELLE EST 
admirablement servie en cette af· 
faire par la direction de Laurence 
Olivier et, p!UII encore peut-être._ 
par une photographie admirable: 
Er.'cre-temps, bien SÛJ', d'autres 
films comme il s'en tourne tant, si­
tôt vus, sitôt oubliés. Mais ·qui le 
lut reprochera ? La dernière bande 
où apparut Jean Simmons est une 
aimable comédie. Adam et Evelyne, 
où elle est sur l'écra.n presque de 
bout en bout, où elle ajoute le mé­
tiel' à la fraîcheur, ct où elle est · 
tour a tour orpheline adolescente 
ct jeune fenune avertie, adulée par 
un _propriétaire de tripot. · 
· L'av~nir est A Jean SimmoM, 
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D'où viennent la Terre et les autres pla.nètes du système solaire? 

L'ORIGINE DES MOND s 
1 

SOLE DANS L'ESPACE 
avec son cortège de pla­
nètes, le Soleil n'est plus 
une exception rarissime, 
ainsi qu'on l'a pensé pen­
dant Jong·temps. On sait 

lna intenant qu'il existe, à travers 
l'immense espace, des centaines et 
peut-être des milliers d'étoiles q~.ü 
sont aussi accompagnées de plane­
tes : on ne· parle plus de système 
sol aile mais cle systèmes planétaires. 
Bien mieux, on est contraint d'ad­
m ettre que, parmi les satellites gra­
•vita;nt autour des étoiles, il s'en 
trouve probablement qui ressem­
blent beaucoup à notre propre Ter-
re. 

Jeans rontre Lapl•ace 
. NUL N'IGNORE QUE LA PRE­

mière théorie cosmogonique de no­
tre système fut formulée par . La­
place. L'illustre savant imagma:t 
que le Soleil était à l'origine une ne­
buleuse géante en rotation et que, 
dans son mouvement, il lui arriva 
de détacher des bras sous le sem 
effet de l'expression centrifuge, ces 
bras s'étant condensés ultérieure­
ment en planètes. 

Au début du siècle Jeans for­
mula de:s hypothèses foncièrement 
différentes , faisant appel à l'idée 
de "demi-choc" : Jeans imaginait 
ainsi une étoile dite troublante qUI 
serait venue à passer dans le p ro­
che voisinage du Soleil Oe proche 
voisinage astronomique, cela s'en ~ 
t endJ, et en aurait ainsi arrache 
une longue effluve de matière. Cel-
le-ci, à la manière d'une marée · 
géante, se serait a lor.s échappée mas­
s ivement de l'astre pour se consti­
tuer en un "-cigare cosmogonique'' 
a llant de Mercure à Pluton. Et c'est 
cc cigare qui se serait condensé en­
suite en gouttes engendrant les pla­
nètes. 

Du point de vue cosmogonique 
pur, il importe de comprendre _qu l3 
J eans aboutissait à des concluswn~ 
diamétralement opposées à celles de 
Laplace. Selon celui-ci, en effet, le 
détachement de bras à partir de la 
matière sola ire devait correspondre 
à un phénomène à peu près normal 
au cours de l'évolution d'une étoile, 
c'est à dire ·que, sans doute, la ma­
jorité des étoiles devaient, à la ma­
nière de notre Soleil, être entourées 
de cortèges planétaires. Au contrai­
re, le système de Jeru1s est tribu­
taire de l'apparition ct de l'action 
d'une étoile troublante, phénomène 
rarissime dont on a pu d'ailleurs 
évaluer avec assez de précision la 
faible probabilité, l'événement de­
vant en effet affecter en moyenne 1 
étoile sur ·100.000 en... 1.000 mil­
liards ct· années. Comme notre univers 
n'a, selon toute vraisemblance, que 
5 à 6 milliards d'années d'âge, on 
calcule ainsi que notre galaxie de­
vrait· ne renfermer que· quelques 
centaines de systèmes planétaires 
seulemel'1_t, c'est à dire que le vais­
seau qui nous porte !'erait réelle­
m ent une exception dans l'univers. 

Les .planètes naissent 
de tourbillons d'e matière 

LAISSANT DE COTE TOUTES 
les , tentatives d'explication qui pu­
rent être proposées au cours des 
décades écoulées, on peut dire que 
c'est sel\lem ent en 1943 qu'une pre­
mière thèse cosmologique solide­
ment étayée fut enfin proposée. 8@ 
auteur, von Wc;.zsacker, mena en ef­
fe t à bien ùes calculs très poussés 
sur la répartition de la matière à 
l'Intérieur de la nébuleuse inltial3 
et sur la configuration des tourbil­
lons qui purent s'y former. 

Peut-être le lecteur, contemplant 
J'leau paisible d'une rivièr2, a -t-il 
été témoin d'un "phénomène assez 
courant : entre l'eau de la région 
centrale qui, par définition, s'écou­
le avec la vitesse dite du courant, 
et l' eau proche des berges qui, elle, 
est pratiquement immobile par rap· 
port à celles-ci, on assiste souvent 
à la naissance de tourbillons, cor­
respondant à dé véritables mouve-

Voio·i la tonte derniire créa­
tion en matièt·e cle maillots cle 
lmi11. G'est ltn costume de bain 
peint d la main avec une pein­
ttlre indélébile. Il nous est pré· 
senté 1JI1r' Ladeau. Hathaway de 
Pllœnix (A1"ÎZOtW), -------

ments permanents du fluide. Ces 
tourbUlons sont Je fait des forces 
de frottem.ents et, d'ua1e manière 
générale, on doit admettre, en hy­
d rodynamique, que des tourbillons 
prennent ainsi naissance, consti­
t uant des systèmes J;nternes sJta­
tionnaires, chaque fois qu'un régi­
me permanent impose au fluide en 
mouvement des vitesses non unifor­
mes dans ses différentes régions. 

Weizsacket· c:-nsidère donc la né­
buleuse initiale en rotation autour 
de sen centre, actuellement occupé 
par le seul Soleil. Les particuleS 
extérieures de cette nébuleuse vont 
vite, tandis que les particules inté-, 
rieures vont beP.ucoup plus lente­
ment, puisque le calcul nous ensei­
gne que la vitesse est inversement 
proportionnelle à la raCine carrée 
ac la distance. Alors, apparaissent 
des forces de frottement entre par­
t icules animées de vitesses propres 
différentes : des tourbillons se for­
ment en conséquence et sont dispo­
sés par bandes successives ; d'après 
VVeizsacker, chacune des bande~ 
ne peut renfermer que cinq "mailles 
élémentaires .. , c'est-à-dire cinq tour­
billons et la largeur de ces bandes 
doit croître en progression géomé­
trique à mesure gue l 'on s'éloigne 
du centre. 

Les caractéristiques de la nébu­
leuse sont ainsi fixées par Weiz­
sii.cker : la durée de son évolution, 
sa ''vic évolutive", doit être limitée 
à quelques cent millions d'années .et 
sa masse devait étrc égale au di­
xième de la masse solalre, son ra­
yon atteignait approximativement 
l'orbite de Neptune, pour. une é-

. paisseur environ quinze fois moin­
dre que ce rayon. AJnsi, et c'est là 
le fait intéressant, la densité de ma­
tière ùe la nébuleuse était de l'ordre 
d'un milligramme par mètre cube ; 
il s'agit d'une valeur énorme par 
rapport à celle qui correspond au­
jourd'hui au "vide" interplanétaire. 
De plus, lors de cette évolution, il 
faut admettre qu'une partie de ia 
matière est tombée sur le Soleil 
tandis qu'une autre partie, possé­
dant tme énergie supérieure à l'é­
nergie de libération du système. so­
laire s'en est évadée. 

Du point de vue géologique, pré­
cisons par ailleurs que la théorie de 
\Veizsacker est assez révolutionnai­
re puisqu'elle s'oppose à l'Idée d'une 
Terre qui se serait formée à l'état 
fluide. Selon ce physicien , il faudrait 
au contraire considérer une naissan­
ce de notre globe pàr acct;mulation 
progressive de matière, ce phénomè~ 
ne ayant évidemment eH pour con­
séquence d'engendrer des pressions 
ext rêmement fortes ; il faudrait a­
lors raisonner non plus, comme on 
le faisait communément, sur des 
t empératures élevées, mais en se 
fondant sur l'existence de basses 
températures et de hautes pressions. 

elle paralt rallier les suffrages de la 
majorité des astronomes à travers 
le monde. 

Si l'on veut être rigoureusement 
objectif, il faut malheureusement 
convenir que toutes les difficultés 
ne sont encore levées et qu'en dépit 
de ses grands mérites cette théorie 
n'explique encore qu"l difficilement 
pl usieurs p-oints obscurs. 

Par exemple. elle ne nous rend 
qu 'imparfaitement compte de la 
densité élevée des planètes. La né­
buleus~ initiale était un im mensoo 
brasier d'hydrogène se transmutant 
en hélium, cet ensemble hydrogime­
hélium r ep résentant Kans doute d'a­
près Weizsacker 99<j(. de la masse 
totale, et Je reste correspondant 
aux éléments lourds. Mais alors 
comment admettre que ces élémenb 
lourd~ soient systématiquement de­
venus l'âme des planètes ? 

Schmidt vient récemment d'éla­
borer une nom·elle théorie cosmo­
gonique faisant appel à des considé­
rations diamétralement opposées. 
L'académicin russe est ainsi parti 
de ce fait qu'avec les acquisitions 
scientifiques des dix années écou­
lées on ne pouvait plus douter que 
le Soleil originel était essentielle­
m ent formé d'hyd1·ogène et d'hélium, 
les autres élém ent s étant hautement 
exceptionn els . Au contraire sur la 
Terre, la prédominance est toute en· 
tière aux éléments lourds, le fer 
se1nblru1t dominer dans le noyau 
central, et les autres planètes du 
système SÇllaire paraissant égale­
ment à base d'éléments lourds. 

Par conséquent, affirmerait 
Schmidt, les planètes ne peuvent pas 
provenir du Soleil ! Et le savant rus­
se a mis ainsi sur pied sa théorie 
dite de la. captation, imaginant que 
le Soleil aurait récolté les cortèges 
de planètes qu'il possède au cour:,; 
de passages à travers une région de 
l 'univers peuplée d'une matière é­
t rangère. 

Schmidt commença a insi par éta­
blir dans quelle condition une cav­
ture est possible lCe problème con­
cerne d'ailleurs la capture des fanx 
satellites dans la théorie de Weizsa­
cker) : il faut pour cela la présence 
de trois corps au moins. Puis le 
physicien, considérant le mouvement 
propre du Soleil dans l'univers, rap­
pelle que celui-ci semble décrire une 
vaste orbite pscudo~cyclique qu'il 
parcourt en quelque 200 millions 
d'années et qu'au cours de son péri­
ple il lui est arrivé - - nos connais­
sances actuelles de la Voie Lactée 
permettraient de l'établir - de tra­
verser un nuage de particules à par­
tir duquel son action gravifique 
créa le système p!anétafre que nou:> 
connaissons. Et, par des considéra­
tions mécaniques habiles, Schmidt 
serait effectivement parvenu à re­
trouver trmtes les caractéristiques 
de ce système. · 

Les 9 planètes qui constituent le système Solaire classées par ordre 
d'éloignement par rapport au Soleil. Oe dessin respecte les dimensions 

relatives de chacune des planètes. 

Le travail du physicien russe bou­
leverserait radicalement les concep­
tions courantes, et il paraît étayé 
par d'intéressants calculs mathém.B­
tiques. En outre, on n'a pas n:an­
qué, en Russie, d'insister sur la très 
-grosse analogie entre la nature des 
météorites et celle de notre noyau 
terrestre, ce qui inclinerait à leur, 
accorder une origine commune. 

Les enseignements de 
l'observation directe 

QUI, DFJ WEIZSACKER QU DE 
Schmidt, a raison ? Il est certain 
que les cxpiications avancées diver­
gent asspz profondément et bien 
h ardi serait qui voudrait délibéré­
ment donne1· raison à l'un ou à l'au­
tre physicien. 

En outre, la physique modern0 

nôuveaux puissent nous amener à 
une conclusion concrète. 

En ce domaine, un fait semble en 
tous cas acquis à la suite des minu­
tieuses observations effE'ctuées au 
-.ours des cinq dernières an:;ées. Au­
tant que 1'011 puisse en juger, les é · 
toiles voisines de notre Soleil se­
raient bel et bien entourées de pla­
nètes, c'e~t-à-dire que l'événement 
ne serait nullement exceptionnel 
comme· on avait voulu à un mo.ment 
le croire. 

Dimensions comparées de Saturne et de la Terre. 

nous aura au moins apporté un en­
seignement, savoir que l'on n'a 
presque Jamais le droit de park~ 

d'une théorie fam;se, au sen~ pur du 
t erme. La vérité est toujours é:ran· 
gemcnt complexe et il est rare qu'cl­
le jaillisse armée de pied en calJJ d:l 
c:or>cau d'un chercheur, s: génie.! 
soit-il. Par leurs imperfections même 
les travaux des physiciens appJllcn·. 
toujours de nouvelles recherches, 
suivies de nouveaux travaux, Jcs 
théories ~n apparence inutiles ou cr­
t·onees étant parfois à l'origine dces 
plus remarquables travaux. A ccc 
ega1d, on ne peut qu<o> considérer a­
vec la. même estime ces deux gran­
des théories cosmogoniques moder­
nes, en attendant que des éléments 

C'est ainsi que l'on a pu détecter 
quelques planètes parmi les plus 
grosses que possèdent les étoiles voi­
sines du Soleil. Mentionnons par 
exemple que l'étoile double Ophluclii 
70 possède un sat<>~!ite d'une masse 
probal)le égale ~ dix fois celle de 
Ju:.;lter et qui gravite autoc:~· de l'é· 
tc:le eh dix-sept années. Pareille­
ment l'étoile Cygni 61 a, dans son 
voisinage, une planète qui effectue 
sa révolution en cfnq ans, etc. A 
l'heure actuelle on croit êtrP en me­
Sl,lre d'avancer que 20o/r au moins 
des étoiles proches de notre Soleil 
possèdent dC' grosses planètes. Les 
mesures deviennent certes de plus 
en plus délicates à mesure que l'on 
veut détecter des planètes de petite 
taille. Le seul fait que ces mesures 
Rcient possibles est remarquable et 
s'annonc2 r;rometteur quant aux dé­
couvertes que l'astronomie nous ré­
serve encore, l'homme cherchant au­
jourd'hui, plus âprement que jama's 
dans le message des étoiles le secret 
de ses origines et celui de son éton · 
nan te destinée. 

trne telle hypothèse ne semble en 
t ous cas en rien incompatible avec 
ce que nous savons actuellement 
quant à la genèse des minéraux pré­
sents dans l'écorce terrestre. 

Notre Terre a-taelle 
de nombreuses sœurs 

jumeUes? 
VOICI QtrHiLQUES SEMAINES, 

Weizsackel' a donné à Chicago une 
ccnférence particulièrement remar­
quable qui a t rouvé écho dans le~ 
milieux astronomiques du monde 
entier, eû il a voulu développer les 
conséquences logiques de sa théo­
rie tourbillonnaire. 

Selon ses hypothèses en effet, non 
seulement la naissance de planètes 
est un événement des plus normaux, 
pour ainsi dire obligatoire, dans l'é­
vclution initiale d'une étoile (on no­
tera que nos données actuelles as­
signent du reste au Soleil un âge 
très semblable à c'elui de la 'l'erre, 
à peine supérieur), mais encore a il­
t our de toutes les étoilcJ Je t•IOCCE ­
SUS de formation doit être exacte­
ment le même. 

Dans notre système solaire, nous 
cherchons en vain des analogies en­
tre la Terre et quelque autre planè­
te. La Terre offre certes des ressem­
blances indéniables avec ses deux 
voisines, Mars et Vénus, mals, dans 
l'ensemble, on ne saurait nier que 
les différences sont de toute maniè­
re très importantes dès que l'on sau­
te d'une planète à la suivante ; Je 
gros écart d'éloignem ent du soleil 
impose d'immenses variations quant 
à la quantité d'énergie solaire reçue 
et implique par suite pour les mon­
des successifs de notre système des 
régi111es propres très différents. 

Le Soleil a ((volén 
ses planètes en traversant 

un 'n1uage de matière 
ON NE SAURAIT NIER L'IM­

portance de la théorie de Weizsac­
ker qui réellement présente pour la 
première fois un immenst: effort 
constructif pour une connaissance 
très approfondie de la geni\se du 
:système solaire et il. l 'heure actuelle, 

LES DEMONS ~f TRICHENT JAMAIS 
(CONTE INEDIT PAR CLAIRE DE MEURVILLE) 

L 'F:CC.lli.:.· Ll:·s FRAPP.l!T Al. TlSAuE ET 
te c,·eJzt du ;·ud tordait les che~ · eu.r de la fem­
JJUI. !7s restèrent longtemps i11mzobiles> dans ce 
<•eut du sud. Et d'être debout eusemble sur ce 

roc/11 r /ac•·. au crépuscule et sous ·un ciel d'orage, 
1fs se. sentirent comme dispersés; un pen d'emphase 
leur fit croire qn'ils 1Jic,;aient uue heure différente des 
autres; peut-être inscr.ite en 1narge.. d'une trauédie:. 

l..a femme rompit le silence: naturellement 
- Comme c'est beau> dit-elle inutilement. 
- Serous-nous /1eureu.~ encore très lo11gtemps l 

dit l' lw1mne. 
La femm" eut un rire bref et le regarda satts dou ­

ceur. 
- L'a1'0IIS·Itous jamais été? 
L' l10mme baissa la tête> fit quelques pas en ar­

rii:·•e; ils se dirigèrent vers l' Intérieur et il s ~ sentit 
las de cette Perpétuelle remis§ en question des choses. 
La femme pesait. mud,~in sur son amour et ii. éprou-
1•a sa. lourdeur ctra1~grre .. Lt~. sotr> i.l l'obsen•a, déjà 
coucha> uu Pet1t uurctr znstallé en équilibre sur ses 
geuo:;.r re~e1•r•s> q~t~ pressait entre deux doigts un bou­
ton Pousse a~ cotu de la .lèvre. En pyjanllt bleu pâle 
et -~Oif.î sou Tldeau de c/,evew: noirs> il la trowvait iu­
quzetante, souda,m laide et pleine d'attraits. 

A fJUOl peuses-tu? murmura-t-il. Elle ''iuterrom­
pit et se frotta douceme1tt Tes che·z•iUes eu disant: 

I.e remarquablr_ de notre couple c'est que les 
phrases de femmes c'est toi qui les dis. 

- L:.t les cltoses de femmes c'est toi qui les jais. 
Tu cro1s Sa7'0ir tout ce que je fais'! Et les yeux 

bleus de la femme nmeut méclwnmumt. 
:- .\.on . Il P<lrlait doucement ""-'ec une sorte de 

trtstP!se, Que fals- tu.~ Le lit était un peu haut. Elle se 
11llt a balaucer lenfeJ~tent sq. jambe à demi-nue qu'om­
brcut 1111 du~·et chatam, Pltts elle lui dit très ?Ji te: 

- P~'!-1-é\rc que j_e te trompe. Tout te temps; prtr 
La. peusre. d:zbord> avec cr: passant ']Ill tout ii L'lieure 
111 a possedee d,. regard. A~·ec ce jcuuc lwmme assis 
de'7'tl1ti 'l'not lue., au ciuénta.) sou•vieus-toi C01JlJJlc sa 
nuque _hait tcudre . n'as-tu pas o·enti qu~ de~1ant t;i je 
com•ra1s cr ttc uufJue blonde de baisers? 

L'homme lit un g1>ste; elle lui couj>a la parole. 
!! au cela n'est rien> j'appelle ç,t t' acti1•ité il Of· 

male tl"uu,, femme fidèle> mai.· le reste? T 11 es .ri1,,> 
au.r actes u'est-c, pas? J"u es un hommf après tout, 
snil.r les actes com Pteut> n'est-ce pas'! Elt bien ne 
clt.nclz; pas; il J; a des ar~cs aussi. Il y a toutes les 
f01s ou tu tU' sats Pas où Je suis; cette succession de 
c~!I'!''S mtcrmmables et Juystériemes des femmes der­
neres lesquetles. elles s'abrite11t comme un croisQur de 

guerre d t rri( re se;· fumees. Le coiffeur, les bt~s, la 
couturière> le temturier> le tailleur> les grands nla­
gasiusJ Les rubans, les boiltons, et même les librairies 
qui n'out jamais le roman qn'on chercltc. Mon amant> 
mes amrmts; comment sauras-tn jamais la vérité.2 Jfê­
me au moment oû ln te demandes si je plaisante d'u­
n~ affreuse plaisanterie samuâtre_: tn 11 e sais pas> tu 
li! demaudes. Et tn sais bien qu'il te restera toujours 
un doute> que ja1nais tu ne sauras d'mw manière cer­
taine. Est-ce Cilla aimer> est-e ~. ~·raiment tout cela> 
cette torture> ces affres/ ,\l'est-ce vraiment qui!. ce/at 

L' l10mmc s'alluma unu cigarette san& lui ~n offrir 
une. C'était un simple: il se demandait si tout cela 
lui arrivait parce que t'après-nzidi devant la merJ il 
a~·ait parlé de bonheur>· il çroyait confusément quîl 
est des forces qu'il ne fau.t pas ·vexer. 

• If. FIT SA llt!L!SE TRF.S ï'UT Lli .liAT!.\'. 
Elle ue fit rien pour le retenir. Sur la table il mit de 
l"argcntJ et pos,z la carafe d'eau sur le coin des bil­
lets pout ij~~·its ne s'en'z•olent pas lorsqn'il ouvrirait 
l,, porte. ft s'approcha du lit avec gaucherie. Il ne 
Srl7'rÛt pas s·en aller> et de n'être pas rasé iessinait 
s11r son ~·isage des omb1·es nouvelles. 

- Ce n'était pas vrai> mais cela u·a pas d'impor­
lrma. f:lle parlait sans le regarder. .\'ous nous ai­
mzons trop et dans la c,;ie il n'y a pas de place pour 

, l'amour. Ou tamonr s'impatiente> il devient e.rigeant, 
absurde, il ~·eut rompre ses limites> ·<'O)'ager au-delà 
de ses propres frontière.<. T'a-t-e>r. 1'0yageur. Tu t'arrê­
teras sur des terres grises où les certitudes. l'ennui, la 
médiocrité t~ P1·éparent mz jardin familier. Rassnré. tu 
y construiras ta 1/latson. .11 ais n'oublie Pas la ch~mi­
née pour les soirées d'hiver et de nostalgie,- où te 
hautera le regret de m'avoir à jamais perdue. Où 
i'amour,_ le bonheur> la mer> les voluptés élè1.•eront 
four to1 leurs ~·ozx tristes de sirènes à travers le 
IJTouillard du temps. ' 

L"rui/0111'. lr houl1eur> la mer, et Z,z /1/llSiqu e, et mes 
t:rrlS où If' SOI/111/Cil rtait une ·z·olupté; tout cc qui 
r'/rlz/ trop grand pour nous, tout Cf' dec,•ant quoi, mi· 
7l1Hotll's .- Jlo11.~ Ut' saï'ONs que tressauter et fuir. • lJI:.HONS. U:' SOfE!L L'ETO.\Y.l. IL ACHE-
ta r!Ps orauge.,. r) 1111 Cttmelot qui p,rssait, et s'rzssit sur 
1111 brwc pour Les JJ1tl11ger. 

Il St' dtt qu'il " avait jamais autaut souffert.. et 
jNIItrtautJ tl Jt'a·valt pas envie de revenir. 

C'est toujours un~. même ·vieille histoire· mais ni 
lun ni l'autre ne le oa·vait, ' 

Jeudi 1er Juin 1950 

SAVE.Z-VOUS QUE. •••• 
... le cheval dort rarement couché ? Son poids élevé gêne ses muscles 

et contrarie sa respiration. S'il est allongé, son sommeil est léger, et ses 
yeux restent à demi-ouverts. Heureusement les articulations du genou sont 
« verrouillées » par des muscles qui lui permettent de dormir debout et 
. beaucoup plus profondément . 

... les océans renferment assez d 'or pour qu'il soit possible d 'en don­
ner à chacun des dEJux milliards d'habitants du globe, une quantité valant 
cinq millions de francs. Mais son extraction coûterait beaucoup plus cher 
encore! ~ 

~ •. une différence d'un degré seulement entre la température des murs 
e+ celle d'une pièce, produit de la poussière et salit les murs. Les ongles 
ou tout objet présentant une surface froide, attirent la poussière. . 

... ie lait le plus cher qui ait jarnais été mis en bouteille èst celui des 
souris de l'université de Colombie, aux Etats-Unis. Un li tre coûte dix mille 
dollars. On cherche à isoler dans ce lait le virus du cancer des mamel les, 
le même qui attaque le sein d'une femme sur vingt-cinq. 

..• les Gandasuli sont des plantes intertropicales nombreuses aux Indes 
orientales, qui rivalisent par la variété et la beauté avec les orchidées ; 
aussi ne faut-il pas <'étonner de la signification de leur nom, qui, d'origine 
sanscrit, veut dire ~ joie de la princesse». La science leur donne le nom 
harmonieux d'Hedychium. Ces plantes qui ont des fleurs parfumées, à très 
longue corolle tubulaire, sont visitées par de grands et robustes papillons, 
ayant 15 cm d'envergure et dont la trompe démesurée peut atteindre jus­
qu'à 25 cm. de longueur. Ceux-ci peuvent enfoncer leur trompe dans la 
corolle des fleurs d'hedychium, mais ils ne pe 1vent la retirer. La longue 
t rom pe est retenue par arc-boutement dan.s la longue corolle très étroite 
et aussi à la façon du doigt que . l'on introduit dans un tube et qu'on ne 
peut arracher qu'au prix des plus grands efforts. Malgré l'énergie qu'ils 
déploient pour se dégager, les sphinx, restent prisonniers, et, pendus par 
.la trompe, ils meurent après une lente agonie, victimes de leur gourman.­
dise ; mais voici le plus curieux peut-être : en se débattant, ils ont à coups _ , 
d'ailes mutilé et rendu impropre à la fécondation non seulement la fleur '~' 
capturante, mais encore les fleurs voisines. 

... ·entre l'homme, l-es saisons, les conditions atmosphériques et les 
radiations solaires, il existe d'étroits rapports? Da ns to us les pays du . 
monde, la proportion des na issances est p lu s forte en décembre et en jan­
vier qu'en octobre e·~ novembre. L'heure du jour influe nce également les 
naissances, plus fréquentes entre trois et quatre heures du· matin que vers 
cinq heures de l'après-m idi. Quel que soit leur potentie l nerveux, les hom­
mes subissent l'influence de l'atmosphère. En période de sécheresse pro ­
longée, le nombre des accidents augmente dans de grandes proportions ; 
l'orage angoisse certains individus ; le mistral irrite, provoque des maux 
de tête et que lquefois même des troubles sé rieux. 

... les nègres, pour autant qu'ils demeurent dans leur pays, n'ét~rnuent 
jamais; c'est du moins ce qu'on affirme. Cette singularité proviendrait 
de la conformation de leur appareil respiratoire. 

... dans les grandes villes, la · fumée peut absorber jusqu'à 26 ')'
0 

de 
la lumière solaire ? · 

... la Section de télétechnie de l'Université de Chambers construit 
actuellement un radar capable de capter les «bruits>> émis par le 
soleil ? 

... la température du corps ·varie suiva!)t les organes ? El le atteint son 
maximum dans le foie avec 39 degrés et son minimum dans le nez et les. 
oreilles avec 23 degrés environ. 

.. . la plupart des plantes poussent avec une vitesse de 0,005 milli­
mètre à la minute ? Cependant, d'autres plantes, telles que le bambou, 
atteignent 5 millimètres dans le même laps de temps. 

.. . un fu meur envo ie dans l'a ir 5 chaque bouffée tirée de sa cigarette · 
plus de 4 milliards de particules de p oussières et de microbes ? •··· 

.. . certains' papillons ont les oreilles non de chaq1.1e c&té de. · la ·i·ête, 
mais sous l'abdomen .? _li en est de même pour les sauterelles- .d.es champs 
alors que chez les crrquets des colonies, elles se trouvent sur •.• les genoux ! 
Ce sont de véritables oreilles, pourvues d'un tympan et 8 'organes de trans­
mission rappelant les osselets et .même le cornet de l'oreille humaine. 

... au siècle dernier, un nav~re échoué sur une grève française fut 
enlisé en moins de vingt-quatre heures 7 On Imaginera la force de suce­
·ment des sables mouvants. 

... l'oreille est bea,ucoup plus sensible aux interruptions de sons que 
l'œil aux vacillations de la · lumière 7 Normalement, un œil . enregistre 20 
à 30 images d'un objet à la seconde, d'après le Dr. George Miller, de la 
Harward University. A un rythme plus rapide, les images se succèdent 
sans interruption. Mais, à une cadence plus accélérée de mille vibrations 
par seconde, l'orE>ille constate une interruption dans . un bruit continu. 

... les gros œufs sont meilleurs que ·les petits ·~ùi .. tendent à être 
amers? C'est ·ce qu'ont constaté trois «dégustateurs d'œufs» de !''Uni· 
versité de Cambridge, en Angleterre. Au cours de leurs exp~riences, .i ls 
durent goûter à 81 œufs d'espèces différentes, de volailles et d 'o iseaux 
sauvages, 

... le s commerçants, en Extrême-Orient, Malaisie, · Chine et Japon, ont 
organisé un trafic florissant d'éxportation qui consiste à acheter des che. 
veux pour les envoyer en masse aux U.S.A. ? Cette marchandise d'expor­
tation est destinée à la fabrication de câbles particulièrement solides et 
résistants. Aucun produit fabriqué ne possède la force de traction et de 
résistance d'un cheveu humain, et on peut suspendre 150 gr, à un seul 
cheveu, plus d'une livre à quatre cheveux, et une tonne à 8900 cheveux. 

... le Vénézuela et l'Amérique du Sud sont les pays où l'on vole le 
plus? D'après le chiffre ~e la Sea lnsurance Co, de Liverpool, l'une des 
plus importantes compagnies d assurance du monde: 55 °/" de ses clients 
on i· été victimes. de vols au Vénézuela, 28 % dans les ports de Palestine, 
25 % dans le golfe Persique et 20 % en Egypte. 

... les statistiques des compagnies française> d'assurances sur la vie 
montrent que les gens de petite taille deviennent plus vieux que les 
grands? On s'occupe maintenant de savoir s'il n'importe pas d'élever les 
primes pour les hommes ayant plus de 1 m. 70 et pour les femmes de 
plus de 1 m. 65. . · 

June Haver, vedette à Hollywood, vient de jlrendre une décision 
importante: elle consacrera la moitié de ses revenus à un 
orphelinat d'aveugles, Elle estime, à juste raison d'ailleurs, que 
les det:x plus grands malheurs qui puisse atteindre .un être 
est d'être aveugle et orphelin. L'Institution de Pinewood sera 

_amén agée ~ans ce but par l'actrice au grand cœur ... 

-~------------
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LA PECHE A L'ASPIRATEUR 
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E CHALUT QUI , DEPUIS DES TEMPS L immémoriaux, permet aux pêcheurs de ga-
gner leur vie, et au monde de manger du · poi>­
son, va-t-il être avec les voiles qui servaient 

naguère à propulser le bateau, abandonné dan~ la re­
mise aux vieilles choses désuètes? Il semble en tout 
cas que l'aspirateur à poissons a quelques chances de 
Je remplacer bientôt d.ans toutes l,es mers européennes. · 

De tou~ temps, tous les pêcheurs du monde . ont 
cherché à améliorer leur matériel de pêche. Divers 
systèmes ont déjà été proposés au cou1·s de ces derniè­
res décades, mais aucun jusqu'ici n'avait fourni des 
preuves d'efficacité suffisantes pour qu'on en vienne 
;, abandonner délibérément le chalut qui restait enco­
re la meilleure des armes contre les bancs de hJrengs, 
de merlans ,ou autres habitants des mers iln!1t les hu­
mains sont friands. 

Voici cependant qu'arri\'C de Russie un nouve~u 
>ystème susceptible de bouleverser en peu de temps 
toute l ' industrie de la pêche. Ce système n 'est pas par­
ticulièrment compliqué, et s'il f'St adopté, il sera cou-

Elizabeth Taylor vient de se marier avec ce 
grand beau garçon : Conrad Nicholson Hilton .Jr. 
11 est le propriétaire d'une chaine d'hôtels à tra- · 
vers la Californie. Pl,lls de deux cent stars ont 
assisté à la cérémonie et se sont attendries sur 
cette « romance>> où pourtant le sens pratique 

d'Elizabeth Taylor ne s'est pas démenti ... 

raut d'enlend1·e demain des pêéheurs dire qu'ils par­
tent à la " pêche à l'aspirateur "· 

Quelques années avant la guerre, un ingénieur rus­
se qui s'.;tait pench.; ~ur le pwblème de la . captur,c 
des poi;sons, avait imaginé d'enfoncer . dans la mer 
un <'norme tuyau sc terminant en entonnoir et à tra­
•·ero lequel !'.eau serait aspirée avet une très grande 
force. 11 mit son système à l'essai. Hélas, les résul­
tats obtenus furent rien moins que décevants. M. 
Cbernig-an, c'est le nom de l'ingénieur, .viJ bien arri­
wr au' bout de son tuyau quelques misérables petits 
pois?ons, mais pas la moindre trace d'animaux dont 
la taille pouvait approcher de celle de la sardine. Que 
se passait-il? La guerre qui éclata juste à propos, cm­
P.êcba M. Chemigan de. poursuivre ses recherches a­
tin de répondre à celte question. 

L'ing-énieur cependant n'avait pHs abandonné son 
projet. Le conflit terminé, il y 1·etourna. Dès lors, il 
'e rendit compte de ce qui l' empêchait de pomper à 
g rande eau des myriades de harengs ou de merlans 
nu de dorades parmi lesquels évoluait son aspirateur. 
Le poisson, en effet, est très susceptible. El, dès que 
l ' un d'entre eux se sent aspiré, mis en éveil, il se 
hàte de s'en aller dans d'autres eaux moins turbu­
lentes. De telles sorte que seul~ l es petits poisson:; 
qui n'avaient pas la force de résister au puissant cou­
rant provoqué par l'aspirateur, s'y engouffraient et 
venaient tomber dans le panier placé our le pont du 
n;.n·i-re "ervant a ux expériences. 

)( 

l'E.\:Sl.F, ~1. CIIER,';lGA,'; REGAG:-<A SES A­
teliers. Les expériences lui coûtant beaucoup d'ar­
gent ,il résolut de les 'effectuer désormais dans un 
aquanum où avaient ét.; placés des dizaines de pois­
sons rouges. ll réalisa une pompe en tous points 
""emblable, toutes proportions gardées évidemment, à 
er n e qu'il avait, une première fois, installée sur son 
n;Jvire. Et de nouvelles expériences commencèrent. , 

Le& poissons rouges effectivement réagissent exac­
tement comme leurs confrères des eaux ;,alées. Dès 
qu'ils sentaient un courant · le s déplacer, ils ·s'en­
I uyaient vers la zone calme .. 

C'est alors que M. Chernigan eut une idée: insen­
sibiliser le poisson. Il orna le bout de l'entonnoir de 
son aspirateur d'une mince plaque de cuivre à laquel­
le il tit a rriyer dèux fils ·électriques. C'était le trait 
de génie, un de ·ces traits d,e génie comme en eut 
Chu:.tophe Colomb avec son oeuf. Puis il remit la 
pompe en marche. Les poiss0ns roug-es ne semblaient 
plus s'apercevoir de la force attractive déployée par 
les pompes aspirantes situées en dehors de Faqua­
num. Er le ·plus docilement du monde, ils s'engouf­
fraient dans l'entonnoir et se .laissaient rejeter au de-
hors. . 

Une décom·erte venaü d'être· faite qui risquait de 
b?uleverser la _pêche mondiale. Restait à_ passer à la 
reahsatwn prattque, ce que _\ l. Chernigan entreprit 
de faire imméniatement. Il reprit son petit ·navire 
spécialement équipé, avec sa puissante pompe dont 
le long tuyàu, se terminant par un gros e ntonnoir hü 
aussi orné d'une plaque -de. cuivre, descendit · jusqu'à 
tme quinzaine de 0.1.ètres de prof"ncleur. •.. · 

LI:: SATIRE COMMENÇA U.';E LONGUE ET· 
lente randonnée. - Onze -- heu1:es- plus tard, sans que 
personne ne se soit occupé de rien, ·sans que des hom­
mes :nent eu il. laurer Je· filet, puis à Je· retirer, à le 
\'tc!er , pub à transporter les poissons dans h cale, 
pres. de 1-400 kilos de poisson avaient é.té pêchés. Ce-· 
lLll-CJ ,;e ·trouvalt en parfait état. Son voyage à_ ,tra­
v_ers le tuyau ,de l'a~pirateur 'ne l'·a,·ait .<"n rien éprou-. 
vé, ·l'eau qui l'accompagnait clam tout son ,-oyage 
sen~ant de coussin protecteur. 

L ·expérience ·a donc été concluante .• n-va ·sans dire 
que les pèclieurs britan~iques, dè:; -qu'ils' ont eu vent 
de la nom·elle, se :èoiü montr-és · pat:ticulièr'emènt in-· 
téressés. 

Très prochainement, sous le contrôle du Ministèr·e 
des ApproYisionnements, des expériences vont avoir 
heu ·dans la }1 anche et dans la Mer du Nord. Si elles 
s'avèrent aussi satisfaisanbes que celles de l'ingé­
meur Chernigan, il ne fait plus aucun, doute que, 
dans quelque, années, le chalutier aura remplacé ses 
chaluts, par un · énorme aspirateur qui à première 
vue, paraît plus pratique. ' 

V E (J MANON ET LA 

A Ro8e Notre, Céclle Aubry 
s'est échappée du bc:au 
conte de fees dont elle est 
l'héroïne, pour entrer 

CECILE AUBRY 
dans la légende cinémato­

graphique. 
Petit personnage inattendu, sorti 

toui drolt d:un llvre d'image~ pour 
enfants modèles, la voici personna­
lité interna.tionalc de cet autre llvr<.o 
d'images (pour grandes personnes' 
qu'est le cméma ... 

La publicité s'est emparée de son 
nom, de son visage, de sa. vie. E1t 
c'est ainsi que vous avez appr1s 
qu'elle a 19 ans, qu'<)lle s'appelle An · 
ne-Marie Bénard, qu'elle accuse 
1 m. 59 sous la toise, 46 kilos sm· 
la balance, qu'elle a 50 centimètre~ 
de tour de taille et...- le plus pet·l t 
pied de Paris puisqu'elle chausse du 
34. 

Des biographies complètes vous 
ont révélé encore qne son père est 
ingéniéur des Mines, qu'elle est fille 
unique, qu'elle habite près du Bois, 
qu'elle est bachelière et qu'ellf a fait 
ses classes atJ lycée Janson-de-Sail­
ly, puis à Victor-Duruy et enfin au 
lycée Jean-de-la-Fontaine. On a dit 
qu'en même teJnps elle fut élève che7 
Solange Schwartz et chez. Camille 
Bos au Conservatoire comme dan­
seuse classique (elle dansa d'ailleur~ 
chez Roland Petit). Et n'oubliant 
rien, les journalistes bien informés 
vous firent savoir également qu'elle 
prépara les Beaux-Arts, qu'elle peinf. 
et dessine très bien, qu'elle est une 
musicienne accomplie et q1 . .'e1le r0-
vait un temps d'être pianiste. 

Ajoutez à cela qu'elle parle cou­
ramment l'anglais, que Clovzot ïa 
découvrit chez · René Simon alors 
qu'elle était une jeune élhe de qua­
tre mois seulement, et vous , euscrcz 
être très bien renseignés sur ,lf unon 
et sur La Rose noire. 

Mais derrière la biographie " of-
ficielle" il y a tout de même la vie 
t les mille petits riens qui jalonn0r t 

une existence heureuse ... Il est d'ail­
leurs curieux de constater que Cécile 
Aubry n'a jamais jusqu'ici raconté 
les détails de sa vie à un journaliste. 

Les confidences que vous . allez li­
re sont donc inédites et n'en Ol'l 

què plus de valeur. 

Le jour de ma naissance, 
mon, père ~arrosait les volets: .. 

- JE SUIS NEE, NOUS A DIT 
Cécile Aubry, rue Spontini où j'ha­
bite toujours, au mols d'août 1930. 
n faisait tellement chaud C<l jour-là 
que mon père arrosait les vrlct& pou1· 
rafraîchir la maison ! J'al toujours 
vécu à Paris, sauf pour la pà;ode 
des vacances ... 

Les "vacances" ont eu b~a.ucoup ' 
d'Importance dans la vie ùe Cécile 
Aubry. De juillet à octobre. r:'était, 
avec ses parents, le graud dtpart 
vers dea h()r!zons neufs. 

- J'al passé la plupart de mR 
Jeunellli~ en bateau : j'y sui$ pre~· 

raconte sa vie pour la 
- .... 

prem1ere fois 
•• ...... .. .. 

que née, au fond. Toute petite j'aJ 
appris à "godiller", et je vivais na­
billée en garçon; avec de -1ongues 
nattes, jouant au vieux soudard ou 
au corsaire... Nous avons eu déjù 
trois bateaux : le Kotich et le LoTd­
Jim, qui étaient des bateaux à voile, 
et le Manmwhe, un bateau à moteur 
baptisé ainsi en souvenir de. Manon 
et qui a coulé aux dernières vacan­
ces pendant que je tournais les ex­
térieurs de La- Rose noi?'e. Ce fut un 
dramè dans la famille. .. 

A l'école, Cécile aimait surtout la 
l!ttérature et les lettres. Elle était 
toujours première en dessin, gy· 
mnastique et chant. 

- Les premiers prix des cancres, 

dit-elle. aujourd'hui en riant.. j'?­

vais aussi Je premier prix· d,,s ··~· ;s·' : 
Puis sérieuse, elle ajoute : ·'M.à.i;; 

je travaillais quand lilême " 
Cécile fut une pct·~e tille tres heu­

reuse, mais toujours horribleinenl 
renfermée : "Même de tout petit~ 
malheurs, je les gardais pour mqi. . 
conro:sse-t-elle." Et elle ajoute : 

J'ai les pieds sur terre 
- JE CROIS AVOIR TOUJOùR;:; 

eu les pieds sur la terre, avec ce­
pendant quelques crises · de ri<,,"~"-'­
rie ... J'avais' une amie et de~- ta.s d•' 
camarades. Je n'ai jamais etr. de 
flirt : je désire . m'attaCÏJCl' sèrieu~t'­

ment· et non pas flirter .. 

Céolle Aubry trempe ses pieds dans l'êau de la piscine, .indécise. 
N'est•elle pas trop traiohe ... 
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Le surmenage est-il immoral? 
LE CRITERE LE PLUS SUR 

de la moralité d'une conduite est. 
de savoir si oui on non elle est 
bil!nfaisante au corps physique. Si 
elle ne nuit pas à la santé, nous 
devons hésiter à la qualifier d'im­
momle et si elle tend à ;~méliorer 
le,; conditions physiques nous de­
vons incontestablement l'appelm· 
morale. Dans le cas <les nerson­
ne~ qui ne sont pas obligées de 
se snrnumer, - et nombrense~1 
sont celles qui se tuent de travail 
nniqu<"mf'nt parce qu'elles sont 
inca(Jables de maîtriser leur acti• 
\'ité excessive, passion tout aussi 
im fl<'•·icuse que le goût <le l'alcool 
chez l'hrogne, - se tuer à la tâ­
che est- aussi immoral que l'abus 
!ln manger ct du boire. Cc<'i tout 
au moins en ce qui eoncet·ne l'iu­
rlivicln. Du point rle vue <le la 
société, il est sru1s doute bon qu'il 
y ait <les gens ainsi faits que l'Îf'll 

ne peut empêcher <le se surme­
ne~·, tout !'Omme il est bon que 
<l'anü·es ~<" suicident par l'alcool, 
nf' fîlt-f'<" que pour illust•·er pat· 
uu t•J•emple <l~tJlot·ablt> l'hol'l'eu•· 
d'mw telle inclination. 

Samuel Dutler (18:l5-EJ02) 

JJEriX,,, EÇOSS IfS FOXT ' 
une croisière de plaismtcc sur 
un vacl1t disaffectt!. Soudain, 
le 1ta1Ùe heurte une llliue flot­
tante à la dhi1•e ct commence à 
sombrer. · 

- Jlon Dieu, mon JJieu, quel 
affreux mallzew·! Qu'est-ce qui 
uous arri·ve .' ... 

- Eh bien quoi, f,lif L'autrt 
fle"matique . 'on dirait <'raimenl 
que Le yacht est à toi.' 

Librairie! 
Maurice Maeterlinck aimait à 

conter ce souvenir : 
Un soir qu 'il flânait à l'étalage 

des librairies, il entendit. un mon­
sieur demander à un vendeur «La 
vt<" des termites», de Maeterlinck. 
Naturellement intéressé, l'auteur' 
dressa l'oreille. Pour entendre le 
commis repondre . 

·Je regrette, nous ne faisons 
ici que du classique et du roman. 
Pour cet ouvrage, voyez une li­
brairie spécialisée dans le jardi­
nage. 

Il va·ut mi.eux voi>' <lou ble 
q1~.e t."h're à dAux_ 

Pense à l'avenir 
Avant de présenter ton futur. 

• ** 
Les femmes qui se clépensent 
CO'iUent plus cher 
q>;.e celles qui se donnent. 

• ** 
L'amour n'est aveugle 
Que la première. nuit. 

Son tout premier sou,•cr.ir d'en­
fance, c'est J'anniversaire dt ses 4 
ans. Ses parents avaient préparé un 
gros gâteau avec 4 bougies pour Cé­
cile et 25 petits camarades. Mals 
au milieu de la fête, Cécile décida de 
jouer aux sauvages avec les 25 gos­
ses. Cela fit un tel tohu-bohu ct l'ap­
partement et les gosses furent t .. ne­
mcnt malmenés que M. Bénard in· 
fligea à :;a tille une retentissant< pu .. 
nition qui dura au moin;; ... 3 joL:r" 1 

Un autre souvenir de · :éc: lé Au .. 
bry date d'un grand voyage qu'elle 
fit à 7 ans avec· ses JMrents .J . .,us 
une 202 Peugeot... ;i;Jle découvrtt 
ainsi la Suisse, l'Italie, la Cùte dc~.l­
mate (Yougoslavie et B•.1 1:,53.l'lt' 1. Le 
retour fut assez dramatique car Cé­
cile et ses parents passèrent la 
frontière la veille de Mtmich. 

- Ce qui a le plus ·frappé mon en­
fance, nous a confié encore Cécile 
Aubry, c'est l'éternelle découverte 
d'horizons neufs grâce à mes pa 
rents qui adorent les voyages. Ce 
qui m'a le plus impressionnée, ce 
sont mes contacts avec mon vieux 
grand-père qui est mort tout récem­
ment et qui fut mon meilleur ami. n 
me raisonnait comme unP grande 
personne, m'aidait, me conseillait 
toujours. Je lni dois ma "solidité'' 
morale ... 

Car Cécile n'est pas enfant gâ­
tée. 

C'est une jeune fille sage, sérieu­
se, réfléchie, qui a la force de ca­
ractère de regarder toujours avec 
une logique pleine de sem: critique 
ce qui lui arrive, 

Quoi d'étonnant à ce qu'elle réus· 
sisse ? 

Elle résum•l ainsi sa jeune exis­
tence: 

- Une enfance régulière, des pa­
rents sérieux : je crois vraiment être 
marquée par une vie solide et vraie. 

Nouveau mode de crédit 
dans l'automobile 

A Chicago, un ·marchand d'au­
tomobiles est parvenu à tripler 
son chiffre d'affaires en- adoptant 
un nouveau système de paiement. 

A l'achat de la voiture, qu'elle 
soit neuve ou usagée, le client 
paie un tiers du prix. Le solde se 
règle en glissant chaque jour 6 
pièces d'un quart de dollar dans 
un compteur spécial qui comman­
de le moteur. Un avertisseur 
fonctionne un quart d 'heure a­
vant que le nombre de kilomè­
tres . à parcourir pour le dollar et 
demi soit épuisé. De cette maniè­
re, on devient propriétaire de sa 
voiture en. deux ans environ. 

Menu d' u·n condamné à mort 
On sait que dans certains Etats 

américains, les condamnés à mort 
peuvent recevoir leur famille -et 
dîner en leur compagnie -la veille 
de leur exécution. 

Voici le menu servi par la pri· 
son de Tucker (Arkansas) à son 
dernier client : Poulet rôti, pois· 
son à la mayonnaise, gâteau à la 
noix de coco, pâté de coco, pâté 
de citron, pommes frites, glace 
vaniiie, biscuits chauds, salade de 
légumes,, café extra, 2 paquets de 
cigerettes, 5 cigares. 

Le condamné n'a pas eu le 
temps de mourir d'indigestion, la 
chaise électrique s'est chargée de 
lui. 

Joyce Holdon, émoustillante et lon· 
giligne, a un charme piquant en· 
core mis en valeur par le deux­
pièces particulièrement attrayant 
qu'elle revêt avec le sourire. !Elle 
nous démontre ainsi que, souvent, 
l'envers vaut l'endroit et qu'il suf­
fit d'ùne paire de belles jambe~, 
d'un dos émouvant et d'une che· 
velure luxuriante pour taire de 
tous les hommes des apprentis 
sculpteurs. Phidias amateurs à l'ou- . 
vrage et si vous ne pouvez tailler 
la statue de Joyce dans le marbre 
ou Je bronze du moins gardez-la 
dans votre mémoire p~ur retrouver 
sa silhouette dans le sillage des 
belles filles ,que vous rencontrez 

quotidiennement. 

La mer contient assez d'or pour rendre 
chaque homme quatre fois millionnaire 

L. 'UN DES PLUS VASTES ET DES PLUS UTILEËS EM· 
plois de l'énergie atomique sera de fouiller les immenses 
richesses de l'Océan. 

L'Océan à lui seul possède. assez d'or pour rendrè chaque hom­
me, chaque femme et chaque ènfant de . cette planète au moins 
quatrè fois millionnaire. E:t l'or n'est (ju'Unê l)ar~ie infime des 
immenses ressources de l'Océan. 

De fait, cha(jue mille-cube d'eau maritime contient prss de 
160 millions de tonnes d'élémer1ts chimi(IUes, comme !~évalUent 
les savants. Dahs ce cube se ttouve une valeur de $ 25.000.000 
en or et aussi de $ 60.000.000 en iode. De ce gros « bloc n d'eau, 
l'énergie atomique 'pourrait extraire la piUS grande partie de 
250.000 tonnes de brome, utilisé dans la gazoline pour éviter les 
bruits de moteur, et 5.500.000 tonnes de magnésium, le plus léger 
de tous les métaux indùstriéls. 

Histoire vrare 
A Londres, on s'est beaucoup 

amusé de l'aventure d'une jeu­
ne femme très sympathique qui, 
ayant rencontré un professionnel 
de golf à •un cocktail, reçut de lui 
quelques conseils sur la façon de 
frapper la balle. Quelques jours 
après, le golfeur lui envoya une 
note de 60 Livres, Elle crut à une 
plaisanterie, mais il insista en al­
lég.uant que c'était là son prix ha· 
bituel. De guerre lasse, elle con­
sulta un avocat de ses amis/ qui 
l'assura ~u'en l'occurrence la de· 
mande de paiement était absurde. 
<< S'il vous embête encore, dit l'a· 
vocat, envoyez-le moi. » . 

Quelques jours plus tard, elle 
recev11it ame lettre de l'avocat, 
qui lui réclamait 30 Livres d'ho· 
nora ires. 

GALAf:ITERIE 
Une jeune et jolie fille por­

taiL aL, cou. retenu par une 
chaînetrf', un }Oli petit avion 
en oc. Un jeune homme la re­
gardait avec admiration, et el­
le lui demande: 

Vous nimez <'C petit a­
l·ion'' 

- Non' mais .îaclmirc lC' 
tcl'rain tL-ltterrissage. 

Les femmes sont 
to~des-puissantes aux U.S.A. 

De diverses stati_stiques, il ré­
sulte qu'aux Etats-Unis les fem­
mes possèdent 70 o/o de la fortu­
ne américaine, plus de 50 o/o de 
l'outillage industriel et 40 o/o 
des terres. Ce sont les femmes en­
core qui achètent 80 o/o des mar­
chandises vendues. En outre. la 
population féminine est sensible­
ment plus nombreuse que la mas­
culine. 

C'est ce qui a fait dirE: à M. 
Herman Steikraus, président de 
la Chambre de Commerce améri­
caine. que « les femmes sont vir­
tuellement maîtres des Etats-U­
nis ~t personne ne pourrait les 
e!Tipecher de prendre le pouvoir 
st elles le voulaient ll ... 

Steve Brodie casse le (joli) 
nez de sa femme 

A Hollywood, le tait de nasser le 
n~z de sa femme est un motif de 
divorce. C'est pour cette raison 
que l'actrice Lois Andrews vient 
d'obtenir le divorce contre son é­
poux, l'acteur Steve Brodie. 
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Surprises agréables d'une surprise--partie 
Les invitations 

IL Y A BELLE !LURETTE QUE 
les « surprise-parties >> ne sont 
plus une surprise pour personne. 
Ma:s le terme a été conservé pour 
indiquer à l 'invité qu'il doit con­
tr ibuer au buffet par l 'apport de 
AUelqucs sandwiches, un gâteau 
ou des petits fours (pour les da­
mes et l€s jeunes filles) et d'une 
ou deux bouteilles (pour leurs 
cavaliers) . L'hôte ou l'hôtesse en­
voie ses invitations ou les fait en­
voyer par des amis au moins 
quinze jours à l'avance, sur une 
carte de viste ou sur un carton 
blanc manuscrit, en précisant, le 
jour (de préférence un samedi), 
la date, l'heure approximative (en 
général 22 heures), l'adresse (et 
l 'étage) , la ténue désirée et en a­
joutant, pour plus de sécurité : 
«Contribution au buffetl> ou ccRa­
vitaillement traditionnel.>> Il est 
nécessaire de l,ancer beaucoup 
d 'invitations parce qu'une am­
biance gaie ne p eut naître dans 
une assemblée clairsemée et par­
ce qu'il faut compter sur un fort 
coe:fficient de refus ou de renon­
cements de la dernière minute. 
Ce coefficient( qui augmente a­
vec l 'âge des invités, peut être 
chiffré ainsi : 10 o/o à 17 ans ; 
20 o/o à 20 ans ; 30 o/o à 25 ans; 
40 o/o à 30 ans. Avant d'adresser 
les invitations, il est bon de pen­
ser à constituer une assistance 
formee d'éléments d'âge et de 
classe sociale, susceptiblEs de s'ac­
corder sans héurts et sans froi­
deur. . Rien n'est plus pénible 
qu'un jeune homme ou une jeune 
fill€· isolés, perdus au milieu de 
netits clans d'intimes dont la der-­
nière préoccupation est de s'occu­
per d'eux et de leur faire place. 
A plus forte raison est-il essen­
tiel que l'on n'invite pas deux 
personnes irrémédiablement 
cc brouillées». 

Les prépara~ifs 
LA CONTRIBUTION DES IN­

vités ne dispense pas la maîtres­
se.· ·de maison de prévoir un buffet 
de base: petits sandwiches, bois­
sons rafraîchissantes (orangeade, 
C:itronn-ade) ; amuse~bouche (oli­
ves, amandes ou· noisettes saléES). 
Ne pas oublier quelques gros 
morceaux de glace cassée dans 
des bassines, pour raffraîchir les 
bouteilles. La table de la salle à 

Comment donc réussir une réceptiun dansante 1 Ces 
cohmnes. vous donnent_. pour y ,parvenir, des recettes 
pratiques et éprouvée-s. Et eUe.s pourront être appli­
qu,é.es par les jeunes filles et même les dames d'un 

· certain âge. 

• 
manger (avec toutE:;s ses rallon­
ges), recouverte d 'une grande 
nappe ciu d'un drap impeccable, 
sera dressée dans ·un endroit lais­
sant dégagée la piste -de danse, 
ma1s proche de la cuisine. Elle 
pqrtera autant de verres que d'as­
sistants attendus. Les b1belots 
fcagiles, les tapis Elt les sièges 
inutiles ,:,cront mis à l'abri. On 
d;sr]o~~·ra un peu partout de nom­
':lreux cendriers. Une pièce con­

, fc-rtable ::,er a affectée au rôle. de 
fumcir: elle permettra aux dan­
sellrs de se reposer et de poursui- , 
'-Té en paix leurs conversations. 
L<' vestiaire pourra être organisé 
dans une chambre à coucher. 
L 'ambiance sera créée par la pré­
sence de plusieurs bouquets de 
fleurs. Proscrire l€6 éclairages 
trop directs, trop blancs. La meil­
leure lumière est celle que don­
nent des petites lampes disposées 
un peu partout. Mais un éclajra­
ge original et agréable peut etre 
obtenu à l'aide de nombreuses 
bougiES. Enfin, l'élémentair;~ s~­
voir-vivre commande de prevemr 
ses voisins qu'une soirée, avec de 
nombreux invités, et inév'itable­
ment bruyante, aura lieu chez 
soi. 

Tenue de ville 
ou tenue de s~~rée 

fox. de tangos et de· valses au mi­
lieu. · insister sur les blues et 
slo\N~ quand elle · tire à sa fin. 

· L'entrain 
QUAND TOUTES LES CONDI­

tions voulues ont été réunies, la 
maîtresse de maison ne doit pas 
s'impatienter. L'entrain naîtra de 
lui-même, progressivement. Une 
assemblée, même si elle est cons­
tituée de personnes te connais­
sant déjà ou ayant de nombreu­
ses aifiilités, ne se déride jamais 
dans les premières minutes de la 
soirée. Il convient de laisser aux 
assistants le temps de faire con­
naissance, de se familiariser avec 
l'atmosphère de la maison, Toute 
soirée connaît aussi une heure 
critique, où llO' sommeil risque de 
gagner les assistants et de provo­
quer des départs. Cette heure 
critique peut se situeo:- à 1 heure 
ou a à 2 heures du matin, selon 
l'entrain ou l'âge des participants. 
On pourra alors donner un coup 
de fouet au mouvement languis­
sant en offrant un punch tel que 
celui-ci: faites infuser 8 minutes 
da11s· ·1 litre d'eau bouillante 25 
gr. de thé. Versez cette infusion 
en la passant dans un bol à punch 
où vous aurez mis 500 gr. de su­
cre en morceaux. Remuez pour 
faire dissoudre le sucre. Ajoutez 
des tranches de citron, 3/4 de li­
tre de rhum. Faites 'flamber. 
(Proportions pour dix person­
nes.) La chaleur de ce breuvage, 
l'imprévu de son apparition, le 
mystère apporté par la flamme 
bleue dans la pièce, dont les lu­
mières auront été préalablement 
éteintes, sont svsceptibles de. ra­
nimer l'entrain des moins résolus. 

Les écueils 

LA . PRECISION QUE COM­
portera la carte de la tenue re­
quise est très importante. C'est 
de cette tcmue que dépend le ca­
ractère et l'esthétique ' de la soi­
rée. On ne saurait, à l'heure ac­
tuelle, exiger des hommes, sur­
tout jeunes, qu'ils possèdent tous 
ou puissent se faire prêter habit 
ou smoking, mais il n'est pas de 
ieune femme· ou de jeune fille 
qui ne puisse, avec un peu de 
goût et d'ingéniosité, improviser 
une robe du soir, même si elle 
n'est faite que d'un pull habillé 

------.,....,----'---~---.------,et d'une jupe longue. Une soirée 
où se mêlent robes coürtes, smo­

CERTES DANS UNE SURPRI­
se-partie, toute surprise amusan­
te et de bon goût est la .bienve­
nue. Mais il faut se méfier des 
plaisanter1ies éculées qui n'amu­
sent plus personne. Telles que ccla 
fausse panne d'électricité >>. De 
même, si un je_u ingénieux lancé 
par un mene!Ur spirituel "peut ap­
porter un renouveau d'~ntrain, il 
en est qui ne peuvent amuser les 
danseurs qu'à condition de durer 
très peu de temps: c'est le cas de 
ce jeu qûi consiste à faire danser 
un des cavaliers ave•c un balai, 
les autres dansent normalement 
avec leurs danseuses. Au moment 
qu'il juge utile, le partenaire du 
balai frappe le sol avec le man­
che ; immédiatement, chaque dan­
seur doit changer de cavalière, et 
le moins preste, se trouvant sans 
danseuse, doit à son tour s'empa. 
rer du balai. Ainsi, par une pré­
parat,rton minutieuse et~ par son 
comportement accueillant et en­
joué, la maîtresse de maison aura 
mis de son côté le maximum de 
chances pour assurer à sa récep­
tion le succès qui caractérise 
« les soirées dont on se souvient )), 
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kings, robes de grand soir et ves­
tons sport risque fort de nè pas 
laisser à ses participants un sou­
venir harmonieux. L'invité qui, 
par inadvertance ou excès de zè­
le, arrive habillé dans une soirée 
dont les assistants sont en tenue 
de ville risque fort de ne pas se 
s>.:ntir à l'aise. 

L'accueil 
DES L'ARRIVEE, . LES INVI­

tés remettent les éléments de leur 
contr ibution au buffet, qui doi­
vent être discrètement enlevés de 
fa con à ne ·pas placer dans une 
situation délicate ceux que· leur 
situation de fortune aura con­
traint à une participation modes­
te. La maîtresse de maison devra 
veiller, par la suite, à en fournir 
le buffert au fur · et à mesur-e dé 
ses besoins, selon une répartition 
judicieusement dosée qui ne ris­
quera pas de le laisser démuni 
en fin de soirée. On se trouvera 
bien d'user d'un artifice qui, dès 
le début, contribuera à «dégeler» 
l'atmosphère : c'est celui qui con­
siste à accueillir les invités en 
le,ur offrant un verre plein d'u­
ne boisson généreuse. Dès le dé­
but, il sera bon que le maitre de 
maison multiplie les présenta­
tions, ce qui facilitera la << mise 
en train >>. -

La musique 
LA. QUESTION DE LA MUSI­

que est trè~ importante. Beau­
coup de soirées dansantes << ra­
tent >> parce <jue leurs organisa­
teurs n y ont pas veillé avec un 
soin suffisant. On ne saurait trop 
se préoccuper de cet élément de 
succès. A moins que l 'on ne puis­
se disposer d'un petit orchestre 
d'amateurs qui apporte sa colla­
boration bénévole à la soirée, la 
sourco musicale la moins onéreu­
se est, évidemment, un p ick-up. 
Il est indispensable qu.'il soit très 
puissant et à. l'abri de ces pannes 
malheureusement trop fréquen­
t r» qui nuisent au succès de tant 
de réceptions dansantes. ;Le choix 
des disques est également très im­
portant.. Pour . satisfaire les vrais 
amateurs de jazz et les ·danseurs 
à la page·, il. sera bon de posséder 
les derniers succès. Mais le sno­
bisme ne doit pas aller jusqu'à 
exclure des airs plus anciens. Qu'un 
ami du maître ou de la maîtresse 
de maison s'occupe spécialement · 
de la musique : changement des 
a ' guilles, surveillance du pick· uP 
afin qu'il ne reste jamais en si­
lence, répàrtition des rythmes· au 
fur et à mesure du déroulement 

. de la soirée ~ airs rapides et~ en­
traînants au début, alternance de 

Les secrets de beauté 
d'Hollywood 

HliJDY . LAMARR 
(Vedett-e "Po,ramo1int'' ) 

QUAND VOUS ASSISTEZ A 
une .pièce de théât.re, votre joie 
est parfaite parce que tout, dans 
le jeu des artistes a été mis au 
point.. Si vous aviez assisté au tra­
vail souvent fastidieux et rharas• 
sant des répétitions, vous auriez 
perdu, peut•être, :une partie de 
vos illusoins sur les ccplaisirs» du 
théâtre. Q•uand VO·Us voyez, dans 
tout l'éclat de sa " beauté rune ar· 
tiste comme Hedy ' loamarr, , dont 
la récente -création du rôle · de Da· 
lila est ·une des plus merveilleu­
ses de la célèbre star, vous ne 
songez pas t1 tout le travail qu'à 
pu représenter . son maquillage. 
Pas plus qu'elle n'eut.' voulu vous 
faire assister .· à ses patients ef­
forts, à son labour de tous · les · 
jours, auxquels,. elle doit d'être au­
jourd'h·ui l'une des pl·us grandes 
actrices de l'écran, elle n'eût ad­
mis que personne pût assister à 
son maquillage. Mais vous? ... Per· 
mettez.v_ous à des gens de votre 
famille, voire à des amis d'être 
présents à quelques unès aes opê. 
ratiol'ls t~ui vous assurent to:ut vo­
tre- charme et toute votre séduc­
tion ? Quelqu"·un vous .a•t•il " 'u 
mettre votre poudre, ombrer vos 
cils, appliquér llotre rouge a lè· 
vres ? Si ou.î, dites-vous bien que 
c'est ·une erreur ... et ne la recom• 
m.encez pas. Ne vous montrez que 
lorsq,ue vous êtes << en pleine pos­
session de votre beauté » lorsque 
vous êtes vraimént sOre de vous. 
Ne vous permettez même auoune 
<< retouche » devant des regards 

éti'111Jér8, 

La déricie:t/,86 Zooa 1Warrsha1 vous 
présente ce-tte j~lîe ?'obe de soir en 
taffeta..~ écossai.s g01rni de jil8 d'or 

(Phvto "Eagle-Li.cm?'). 

Un point 
0 

sur l' "i" 
du verbe aimer: 
lA BOUCHE 

QUE FAUT-IL CHOISIR: 
LE BATON DE ROUGE 

OU L'E PINCEAU 
POUR FARDER S'ES LEVRES? 

L.I!J PINCEAU, SANS CONTES­
tation possible, offre de meilleurs 
résultats. Toutefois, m<:~lgré la fa­
cilité œexpressi011 qu'il donne, le 
pinceau n 'est pas d'un emploi si 
facile qu'il puisse .vous être con~ 
seillé. Aussi, recommanderai-je, 
surtout pour les boüches · impecca­
bles, l'usage du bâton de rouge. 

PEUT·ON GORRIGE·R 
UNE BOUCHE TOMBANTE ? 
RIEN N'EST PLUS FACILE. 

Insistez sur le milieu des lèvres 
et rougissez-les · en. dégradant pour 
que les commissures restent très 
estompées. 

EXISTE-T-IL UN MOY,EN DE 
DIMINUER CETTE GRANDE 
BOUCHE QUI ME DESO'LE? 
VOUS F'AI'I'ES ERREUR EN I-

maginant que maquiller la bouche 
en hautetlr la rapetisse. Votre rou­
ge cloit suivre la forme des lèvres. 
Estompez les commissures. Votre 
rouge cloit toujours rester discret. 

JE SUIS TRES BLONDE: 
QUEL ROUGE A LEVRES 

ME CONVIENDRAIT? 
VOUS AVEZ LE CHOIX PUIS­

que toutes les _nilances vous con­
viennent, hoï·mis les rouges fon­
cés. Je vous Gbnseille les rouges 
francs (ceri>le):· ·c{(Ji donnent plus 
d'éclat. . :; · 

FAUT~Jj.,;, UTILISER 
' LE DEM~QUILLANT 
POUR LES ~RES LORSQUE, 

DEVANTs· ' tR LE SOIR, 
JE <<REFAIS . <<BEAUTE»? 

VOUS t'.! . ND REZ UN 
maquillage p;;trfait qu'en ôtant de 
vos lèvres "toutes les traces de 
rouge. ·utilisez un tampon d'oua. 
te imbibé d'eau et de votre dé­
maquillant, ou un peu de pomma­
cie de concombre. 
NOUS SOMMES DEUX SŒURS 

JUMELLES TRES BRUNES : 
QUEL ROUG·E A LEVRES 

METTRE? 
SI VOUS AVEZ LA PEAU LAI­

teuse, n'hésitez pas à adopter les 
rouges clairs . Si, au contraire, 
vous avez le teint doré, le type 
espagnol, les rouges foncés sont 
les seuls qui vous conviennent. 

EST-GE AV·EC LA NUANCE 
DE L'EPIDERME OU AVEC 
LE TON DES VETEMENTS 
QUE DOIT S'HARMONISE·R 

LE ROUGE A L•EVRES? . 
AVANT DE èONSTRUIRE U ­

ne maison, le maçon consulte les 
plans de l'architecte. Celui-ci, a- . 
vant d'établir ses plans choisit 
parmi ses idées celle qui cadre 
harmonieusement avec le site, 
l'ambiance. Il en est de même 
pour la beauté. 

Vos points de aépart s'appellent: 
chev-eux, épiderme, yeux. C'est 
donc en premiet lieu avec votre 
teint, votre tYPe que vous devez 
équilibrer les coloris de vos toi­
lettes :et, de ce f~tit, vous ne com­
mettrez aucune erreur en ce qui 
concerne le cboix du rouge à lè-
v res. 

J'Al LES LEVRES MINCES: 
.J'Al PEUR QU'ON ME CROIT 

• MECHANl'-E ? . 
SOURiEZ, SOYEZ A IMABLJ:i] 

ef perso11ne n'am·a si mauvaise 
opinion. Ne cherchez pas à épais­
~ir vos lèvres, vous obtiendriez de 
fâcheux i'ésultats. Elargissez dis­
crètement le milieu de la lèvre su­
périeure · et de la lèvre infêri :mre 
et allez en dégradant jusqu'aux 
commissures mais · sans déborder . 
s~w t'éptclerme. 

tASSIE, star canine No.1 
ASSIE EST UNE BLONDE AUX YEUX BRUNS 

L expressifs ... Biel) q·ue, dans les distributions, on la C_?n­
sidère généralement comme un·e vedette masculine, · 
Lassie est .une belle c< coolie écossaise ll. 

Bien avant la tin de son second film, Lassie avait reçu pl;us · 
de 15.000 lettres d'admirateurs. Jusqu'à l'âge de trois ans, Lassie 
f·ut appelée Pal ; · nés à Hollywood le 8 juin 1941, ses frères et 
sœurs au· pedigree parfait semblaient plus destinés à une vie 
briflante ·q.ue Pal dont · la tête était considérée comme un peu 
large. 

Lorsq·u'elle était une toute petite chienne, Pal rprit une 
mauvaise habitude de pourchasser, ·en aboyant, les automobiles, 
les motocyclettes; pour la corriger, son propriétaire la condui­
sit à ·une écol-e de dressage ; à la fin de la semaine, il revint 
tellement he•ureux -du · calme de sa maison, sans les aboiements 
de Pal, qu'ii demanda. à R•ud Weaterwax, directeur de l'école, 
s'il ne désirait pas acheter Pal à ~un prix fort avantageux ... 
Weaterwax, qui depuis pl•usieurs années s'était spécialisé dans 
le dressage des chiens rpour le cinéma, accepta aussitôt et Pal 
devint vite le rpremier chien de ·son chenil. 

Pal ~t longue pourtant · à être engagée · par Hollywood, qui 
n'avait pas l'h~bitude . de faire appel à .un coolie pour tourner· 
11!$ films de chiens. Cependant, Weaterwax ne se décourageait 
pas : il apprit à Pal à nager, à ouvrir un-e 1porte, à attaq•uer et 
même .à bâiller quand on le lui demandait. 

Le •Producteur Sam Marx et le metteur en scène Fred 
Wilcox cherchaient -un chien pour tourner le principal rôle 
dans << Lassie come Home», tiré d·u fame-ux roman d'Eric Knight. 

L'apparence de Pal .ne les .enthoL:siasma pas d'abord, mais, 
dev~nt les difficultés de trouver un autre chien, Pal fïut tout 
de même essayée devant les caméras de techn·icolor et l'essai 
se ,révéla très favorable. · 

C'esf alors que Pal . changea de nom et devint Lassie. 
Lassie a maintenant, lorsq·u'elle tourne,- Sl)n chenil person­

n·el dans les studios,- •une reproduction en min iat<ure des loges 
portatives des autres · g_randes stars. 

·Elle gagne .150.006- francs par semaine, mais n'en dépense 
pas pl•us de 5.000 en soins et en repas. Lassie a 9 ans ; on estime 
que sa carrière durera encore cinq ans. Lassie refuse de ' tourner 
plus de sept heures par jour ; et ce laps de temps écoulé, elll~ 
q•uitte sagement le !plateau. 

Tous : les dimanches., Lassie a. so~ émission radiophonique. 
Et les auditeurs suivent les avent•ures de Lassie aru rythme de. 
ses aboi_eïnents. Lassie tomba malade une fois pendant les 
prises de- vues d'•un film : ce qui mit 130 personnes· au chô-
mage pour . de:ux mois. · 

Chez . elle, ou pl:utôt chez les Weaterwax, tandis que les 
autres chiens demeurent dans le·ur niche, Lassie a le droit de 
se prom-ener dans toutes les pièces de ta maison ; mais, autour 
du jardin et de la cour d'entrée, M. Weaterwax a dû faire 
mettre «;le hautes grilles, car Lassie n'a pas oublié le plus grand 
plaisir ~e sa jeunesse : se rp·récipiter en aboyant derrière les 
voitures: et les motocyclettes, lorsqu'elles passent devant la 
maison. 

Ce · que les astres vous 
prédisent.cette semaine 

Du 11er au 7 Juin inclus 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 
Vous aurez une semaine agitée et 

très variée. Une . belle réussite dans 
une affaire · et une déception de 
moindre importance. Une joie sou­
dâine le luniü à 10 heures du ma­
Un. Réceptt,on d'un ca<iteau, et !eH 
rfi;mètes en 'bon aspect vous promet­
tent la vie presque en rose pendant 
les 7 jours.-' Profitez-en. 

TAUREAU 
21 Avril au 21 Mai 

· Vos affaires privées· seront un peu 
affectées cette semaine, et le domai­
ltè sentime,ptal pas très; · bon Po 
moins que _vous n:ayez Vénus trè~ 
bien aspect,ée en 7ème Maison. Il 
vous faut du calme surtout vendre­
di. 

Maîtrisez· vos nerfs et vous trlom~ 
pherez. Si vous pouvez voyager cet-· 

· te semaine, réussite dans tous le•; 
domaines; Evitez ·les refroidisse­
ments. 

GEMEAUX 
22 Mai au 21 Juin 

Vous aurez de la joie et un tas 
de pr-ojets se réaliseront à merveil­
le. Attendez-vous à une belle sur· 
prise et surtout plus-ieurs gains en 
loterie, tentez votre cha.n.ce. Beau­
coup de sudcês en amour et les dé­
cisions de mariage peuvent être très 
heureuses. 

Ouvrez Fœil ; car des: ennemis se 
préparent à vous nuire. 

GANG·ER 
22 Juin au 23 Juillet 

Bonnes à.ffaires cette semaine. 
Les aspects planétaires sont bons, 
surtout de ·:Tupiter. Entreprenez un 
nouv-eau travail, il réussira. Incom~ 
patibi!ité dans le foyeT, il vaut 
mieux ne pas attiser le feu. Cer• 
tltines• désillusions. en amour au dé­
but de la ., semaine qui peuvent se 
transformer en joie et bonheur le 
vendredi. Surveillez l'estomac. 

LION 
24 Juillet au 23 AoOt 

Des transferts et des change.­
ments dans le travail. Peut-être 
aussl voyages- surprises. Pour les 
uns dont les planètes sont en bon 
aspect, c'est le succès, mals pour 
.ceux dont les planètes sont en qua­
drature, · il y aura des déceptions. · 

-~enez bon, , car la lumière re;s.plen• 
dit après l'ombre. 

Evitez la transpiration. Succès en 
amour. 

VIERQE 
24 Ao,O~ au 23 Septembre 

Attendez:vous à de brusque;; 
changeme}l:ts dans tQus les qo~ai­
!les•. Tr,ii.v~l, . foyer, senti.ll}fin.t~. 
Brouill'~c avec la famille, swtout 
avec ]es enfants. Plu~ieurs . P,ertur~ 
bations dans l'organH;~e., {lrovo­
quées 'par les c1·ispat1ons des - nerfs< 

Sucçès resplendissants chez les 
artistes et les ingérueurs. Voyages 
utiles. 

BALANCE 
24 Septembrè ay 23 Octobre 

Vous connaîtrez · des nouvelleS 
p~r~onn~, : et . vôtr~ ;~·est!née peùt . 
tou mer · prU.S4U-ëmcl\t. en b'l~m. Les . 

décisions de voyages sont bien as-
pectées. . 

Bonheur dans le domaine senti· 
mental chez la femme. Prudence 't 
reconunander chez l'homme. M.é­
fiez-vous de ceux qui prétendent 
être très amis : lls peuvent vous 
trahir ; tenez-vous sur vos g-ardes. 
Soignez les reins. 

SCORPION 
24 Octobre au 23 Novembre 

Semaine réconfortante, beaucoup 
de travaux en suspens vont termi­
ner avec de bons avantages. Les 
indépendants réussiront ; les suba-l­
ternes seront peut-être remplacés. 
Profitez des nouvelles propositions 
d'affaires, VOUS serez contents. Ceux 
qui avaient des difficultés · pour par­
tir pourront voyager - ott seront 
sûrs d'aller au loin. 

Beaucoup de succès en amour et 
d'e mariages conclus. Evitez les 
longues marches. 

SAGITTAIRE 
24 Novembre au · 19 Décembre 
Invitations à passe-r un bè1 été. 

Jupiter en. bon a:spect fera augmen­
ter le capltal aux uns et fructifiera 
les gains des autres. Par contre des 
déceptions au foyer, des quBTelles 
entre parents. Vérrouillez bien vos 
portes, car Il y_ a risque çle vol. De~ 
amis · vous rendront des services 
importants. Les jeunes seront con­
tents. Les artistes seront inspiréH 
et les écrivains· trouveront leur mu-
se. 

CAPRICORNE 
20 Décembre au 20 Janvier 
Vous aurez à regretter certains 

mots dits au moment de grand 
ënen.emen.t. Soyez plus dociles et 
plus conciliants. Moins dictateurs et 
plus doux, alors vous découvrirez 
d'excellents anùs. Pécuniairement 
vous ne manquerez de rien, mais 
pas de grands gains. Soucis au su­
jet des parents, enfants et person­
nes aimés. Evitez la d!stractiŒn 
dans la rue afin d'éviter les cre-' 
vasses. Les ·amoureux seront heu-
reux. 

VIER SEAU 
21 Janvier au 21 Février 

Mauvais sang dans le foyer, et 
avec deux personnes au travall , qui 
promettent et ne maintiennent pas. 
Ne v·ow; énervez pas trop, il y a 
risque de éongestion. Samedi, d'a­
près les );}lanètes, s'annonce pour 
vous une bonne journée et rentrées. 
d'argent. Soignez les pieds et la tè­
te. Les fruits et les jus sont à re­
commander. Ne buvez pa~ d'alcool 
et allez en plein air respirer l'air 
pur. 

POISSON 
22 Février au 20 Mars 

Vous - découvrirez soudaine1neut 
que vous êtes doués dans une ma­
tière. Votre destinée peut changer 
complètement -· .en bien. Travaiile,z 
dans l'art, Osez auprès del" person­
neH haùt placées, vous' réussir~ 
Une grande énergie en vous. Ren­
trées çl'argent. ·· calme. dans le cœur 
et tr;anquillité d'esprit. Eviter le 
poisson. Préservl!'? La tête contre les 
OQ.~ps de soleil : Mesdèmoiselles 
poissons,. vous a.arez des de:t\landes 
e.n m{\i'illlie, . . 

Jeuëli .. , er:Jufn-lt50 ' . 

MIRAClES . DE lA 
MUSIQUE' FUTURE 

par LEOPOLD STOKOWSKI 

I STRADIVARIUS E-s tait encore en vie, il est 
certain qu'il perfection­
nerait encore dàvantage 
le violon, uiili.sant tou-· 
tes les connais..~ances 

scientifiques actuelles, comme il le 
fit de celles de son temps. 

Un - défaut essentiel des instru­
ments à cordes est qu.,, à mesure 
que le frotte·ment de l'archet pro­
duit le son, Il presse en même 
te.mps sur la corde vi'brante et, jus­
qu 'à un certain point, étouffe ce 
son alors même qu'il le crée. 

Nous sommes, aujourèl'hui, à la 
veille de l'un des plus grand8 pro­
grès, peut-être le plus gra11d qu'oi1 . 
pul'lse concevoir, . dans l'évolution 
des instruments de· musique. Ii 
s'agit de l'invention et de la fabri­
cation d'instruments oû le son est 
produit électriquement, mais qui 
sont joués par des musiciens pou­
vant, grâce à leur habileté te-chni­
que, s'en servir pour exprimer leurs 
émations et sentiments intuitifs. 

Il existe de nombreuses manières 
de produire électriquement le son. 
Il est probable que l'on jouera de 
certains de ces instruments· au mo­
yen ' d'un clavier comme celui . du 
piano ou du célesta actuels, ca.t' ·n 
se.ra ainsi possible de produire avec 
virtuosité des séries de sons rapides. 

Certains redoutent l'avènement 
des instruments é 1 e c t r i q u es 
parce que ceux-ci; .., croient-ils, 
vont donner à la musique un carac­
tère mécanique. Ce ·sera e!Kacte­
ment le contraire. Lorsque les ins­
truments électriques auront atteint 
·un degré de perfection re-laJtif, Us 
lfbérer.ont du souci constant que 
leur causent les imperfections et 
difficultés techntques des instru­
ments actuels les musiciens qui 
pour1·ont alors consacrer sans res­
triction toutes leurs pensées et tou­
tes leurs émotions à la seule inter­
prétation de la mus-ique. 

UN IMPORTANT PROGRES A 
réaliser e-st l'élimination du bruit 
de grattement à la surface des dis 
ques, les bruits sifflants des film~ 
sonores, et d'une manière générale 
tous b-ruits étrange-rs à ja musique. 
Un autre sera de réaliser des enre­
gistrements qui permettront ·d'en­
tendre d'un ·bout à l'autre un mou­
vement de symphonie· ou un acte 
tout entier d'opéra sans être obligé 
de s'arrêter toutes les quatre ou 
cinq minutes. Ceci peut être réali­
sé en enregistrant sur ·des films de 
16 mm. de large et 650 métres de 
long dont les deu!K bouts sont rat­
tachés, afin de former une boucle 
continue. 

3ur cette boucle, on pourra mé­
nager 5 ou 6 pistes sonores per­
mettant d'enregistrer 4 heures en­
viron de musique continue.. Ceci 

· permettrait- . de donner un opéra 
tout entier. sans interruption. Qn 
pourrait · également enregistrer une 
symphonie sur un circuit ayant jus­
te la longueur voulue pour la 
prendre tout entière. Ces films 
pourraient d'ailleurs avoir des di­
mension·s variées suivant la musi­
que à enregistrer. Ces progrès sont · 
difficiles - â réaliser, · mais · ne sol'­
tent nullement du domaine des pos-
sibilités. · 

L'enregistrement musical .a déjà­
accompli des miracles. Il en ac­
comp-lira de plus merveilleux encot•c 
à l'avenir. Certaines posslbillté.s 
n'ont encore été qu'à peine · effleu;, 
rées jusqu'ici. n faudra d'abord ar­
river à ce que la mus.ique enregis­
trée "l'eproduisc exactement l'origi­
nal. Il faudra ensuite qu'elle S\[1'­
passe cet origjnal et, grâce aux 
possibilités futures d'enregistrement, 
qu'elle réalise le rêve des mus!- -
ciens en rendant ' la mus-ique encore . 
plus belle et touchante, · en repro· 
duisa.nt . exactement cette · musique 
intérieure en eux que l'imperfection 
des moyens matériels· ne leur per-' 
mettait d'exprimer qu'imparfaite- · 
ment. 

Un saisissant parallèle 
Un article de " Al ilhram " 

sous la signature de tlkme,f 
El Saoui M ohamed établit u11 
saisissant para.llè.l e entre <'C 

gu'à fait mt simple individu 
pour so1~ pays e~ ce. qu!ollt 

fazt en Egypte tous les Minis­
tères qui se sont succédés au 
Pouvoir. Il écrit: 
·« Un américain nommé Wii­

>liam ?aoH a quitté en avion J,ee; 
Eta•ts -Uni s. po ur l' Ain.gl eterr e er 
a remis en un clin d'oeil un 
chèque de 8.680.000 dollars sott · 
pouQ· trois mi1lio.ns et de.nü · cte 
livl'es égyp-tiennes comme, pnx 
dre 620 autobus de lu}re_ de 40 
siègres chacun ~t d'un pr-ix dè 
5. 000 Ji vr·es l'un ... 

« Que l'on compare ce g'€ste 
.avec nos immondes commUn.lca­
tions qu~ ·déchir-e-n.t le-s coeurs :· 
J'ai eu maintes fois honte en 
monibant dans un t-axi ou dans 
un autobus <de voir nos fein­
m•es « rfourrées >> ,pacrmi des hom­
mes au vu et au su dreiS au-torités 
res,pons-a•b[cs !... Et pJ.us d'une 
!ois je me.' suis d•emandé en me 
morfonidant comment dix minis­
,tèr<es successifs ont été impuis­
sant>' à achet>er des autobus ·N 
se sont pLiés c•haque année ·à ·re­
nou.veller les contrnts du trans-· 
,port en commun ! 

c< Quand sera-t-ir! possLblre d2 . 
V•oir nos ·coeurs av-ci ir ·un grain 
de pitié .pour nos compatriotes 
et leur· é.prargner· c·es tou.rrrl•ènts · 
-d:ouaoul'eÛ.x de nuit €lt d•e jouï:; ·. , 
en ' hiver ét en été? · · · · ·.: · ,. : 

cc Quand dGnc aurons~nous uri 
Gouverrue:m.,nl ·natkJ,na,1 :100 o/.o 
qui· fera un. d.izième de ce qu'a 
fait cet Américain pom· un pays 
te-l .que La Havape •capitale .d ~ . · 
l'îLe• de Cuba qUi ne cotilp{e 
qu'un demi miùilion d'habitants '! i _ 

Deux milhli()ns vivr;nt dan ~ un.l 
·ente: p~;r suite de _l'etat de corn ,. 'y' 
muxucail-ons ~u Cau'e ·et cela ·ct" ~ 
puis plusi-eurs an-néres _ !... . m .e:r r 
leur enverra~t.-id. un' hom~ com :. ~ 
me M. W~Ltiain ·Pao-n·? ·» ' • · r: .,.._. _....,.. ____ ,;.. ..... : .. ~.J 



LA CONFIA'NCE NE REGi\ E 
pa·s encore sur les marchês, que ce 
soit dans les valeurs, aux cotons ou 
·ctans.,le commerce. Partout il y a trop 
d'incohérence. 

Pour ce qui est de~ valeurs, des 
doutes persistent dans 1 '·esprit des 
gens au sujet de l'abolition de l.'im- · 
position dite sur les Bénéfices Ex­
ceptionnels, tant que l'on ne lira pas 
d11ns le Jourhal Officfel l'arrêté de 
leur abolition. · . 

·Malgré les bas niveaux atteints; 
SUr llO? marchés, el qui sont souv-ent ,· 
vraiment attrayants, beaucoup de 
·capitali.,;tes ne · veulent pas encore in- · 
tervenir, · c'est-à-dire ·. entrer comrrie 
acheteurs, tant qu'il subsiste de ·dou­
tes au sujet de cette législation. Mais 
pourquoi traîne-t-on tellement pour 
faire paraître une telle législation ? 
Faut-H tou jours attribuer au " Ma'.a­
lech , ,. à " Boukra , et à " Incha'­
allah " la négligenc-e dans nos affai­
res et le~ vrand~ retards, incroya­
bles, que nous mettons dans l'ex.écu-
tion de tout... ? · 
· .Les discussions qui se passent au 
Parlement sont c1e nature à efh'aycr 
Le Capital. I\ os députés sont hostiles 
à la société anonyme et }es ' ' Chari-

·' kat " ne bénéficient que de la réti-
cence de nos Représentants. Les dé­

' bats qui oot eu lieù à l'occasion de 
·' la discussion de l'abolition de la 
; Loi sur J,es Bénéfices Exceptionnels 

.\ sont un indice bien inquiétant dans 
~ le 'g'enre. Les capitalistes se sont 
· rendu compte que cettè abolition a 

1 été extorquée, présque imposée. 
i. I\ ous <:ntendoris des députés qui 
. parlent d'augmenter les impôts sur· 
' les revenus cornmer,ciaux et indus­
·< triels jusqti'à quarante poùr cent (au 

lieu de quatorze), mais pourquoi pas 
/ Messieurs les Députés, n'augmentez­
.\ vous pas les impôts que vous payez 
\ sur vos terra in s .agricoles ' Oui, 
' pourquoi pas ! r ! 
'i Ces manifestations ne sont certai­
·1 nem.ent pas pour encourager les in­
·: vestis~·ements en Egyple. 
.~ L•ES JNVESTISSEMENTS 

1 Les sta\istiques relatives aux in­
" ,-estiss~ments en ,Egypte, c'est-à-dire t les capitaux payés pour form"èr des 
't, sociétés anonymes, durant plus cl' un 
:.' CJUart de siècle, c!.e 1915 à 1945 à 
·~ 1949, au lieu d 'augmenter, comme 
1; cela s'est passé dans tous les pays du 
( monde, chez nous, en Egypte, ils · 

1.\ n'ont. fait que baisser, ils sont en ré­
gres.s!On. 

r,; Alors que l?artout, dans ce ~iècle 
],de dynamisme et d'atomisme, il ·y a 
~ progTession, ici en Egypte, il y a ré­
p g-ression. C'est la descente , la baisse, 
il et c'est aussi, av~c elle~ la misère, 
' avec tout son cortege, I'1gnorance et 
~~la maladie et, aussi, naturellement, 
))le commimisme, ce mal à la mode 
,'(qui existe chez nous à l'état latent. 
I;Jl n'est pas nécessaire qu'il soit com­
!)pris par la masse pour qu'elle le pro­
r\clame, 1p.ais il existe comme senti-_ 
'iments, comme pensées et comme roé-
)j ____________ __,__ 

·~ 
~~ ..... ~~~ ..... ...,.,....,..~"""""'.....,..~ 
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LA DEFENSE COMMUNE 
Que les gou'lternements 

soient wafdiste, saadiste,. 
libéralJ neutre ou ile coali­
tion, leur échec est dû au 
fa.it. quç c'est un gouverne­
ment égyptien dont le seul 
souel est de faire lé gis la­
ti on sur législationJ. écrit 
ROSE EL YOUSSEF , qui 
ajoute: 

" Lorsque le gouvernement a 
voul11 combattre la vie chère, il 
Va comhattüe par la loi de 
l 'augmentation du bonus de vie 
chère! · 

" ~rsq u' il s'est agi de résou­
dre la question des Frères Mu­
sulmans, héritage du précéde])t· 
gouvernement, il n'a point cher­
ché à g-agner leur con fiance en 
tenant sP.S engagemen~s et :;'est 
contenté d'une législation les 
privant du droit à la vic . 

" Lorsqu'il s'est agi de la 
question communiste, il n ' a 

' point song-é à la combattre par 
un Régime et il a eu recours à 
la loi sur les suspects politiques 
qui frappe tout suspect de com­
munisme. 

« Lorsqu'il s'est ag'i de met- · 
tre fin à la . campagne contre 
l'Egypte il n'a trouvé rien de 
mieux à faire que d' imposer îa 
censl.lre sur ies journaux, les 
dépêches et les ·missives de l ' P­
tranger. 

" Lorsqu 'il · s'esr agi de mettre 
fin à la publication·· du " nu \ >. 
dans les journaux et les revues, 
il lui a été impossible à recon­
naître. " in petto " que ces cli­
chés représentaient les~ jambes, 
les poitrines de femmes · et ' de 
filles huppées e.t s'est contenté 
d'interdire aux journaux de les 
publier! 

Et lorsque... Et lorsque, etc. , 
etc! Bref, le travail du ministè­
re a consisté jusqu'ici à sor­
tir » ,législation sur législation 1 

" Al: Hakem Fatimite " a,~ait 
. autrefois la même politique que 

celle de notr-e ministère actuel: 
Quand il a . vu gue les gens s'a­
donnaient aux boissons alcooli-

1 ques, il a proclamé une loi in-
. terdisant la culture de la vigne ·:· 

et quand il a vu que le public 
marchait à grands pas vers Ja 

. débal,lche, il a proclamé une loi 
'' interdisant aux cordonniers de 

faire des chaussures pour ]es 
femmes pour qu'elles ne puis­
sent pas ql,li~ter leurs maisons ... 

« L'histoire ne dit· pas que 
. " El Hakem , était le u Roi des 

Sages )),., Aussi ·bien si le gou~ 
· vernement insiste à promulguer 
, ' lois sur .lois, nous conseillons 
: au_x Ministres chacu'11 en ce gui 
' le concerne, de promulguer une 
' lloi qui ·interdise la pauvreté, 
' \tne 'loi qui interdise l'analpha­
: bétisnie, une loi .. qui ·interdise 
· la maladie, une .. lui qui 'in ter di-
se l'occupation du Canal et une 

· 1loi qui interdise· ·de détacher le 
'1 Soudan de l'Egypte! ·. 
' · Q11i sait·? ·Peut-être qu'a près 

cela l ' Egypte sera tr<J,nquille! " · ·-----· 
·, 

ditati.ons dans )'esprit de .tou; ce, 
nYiséreux, quj raisonnent dans ·le 
caclre de la propagande communiste , 
se trouvant', eùx, dans le dé rtuement, 
en pleine misère, quand, autour 
d'eux; le fa ste des réceptions, · des 
dîners somptueux à l'occasion ' de 
chaque vi site de diplomates ou d:au 
tres hommes publics, des étalages et 
des riche~ses, dont nos revues ·' se 
chargent d'en donner la plus ,;rande 
pnb! ici té. 

_LA SOCIETE ANONYME '' 
U. faut laisser libre la société âno­

nyme, c'•est-à-dire cette foi·me ., de 
constitution de grands capitaux, nour 
fa1re beau et gran:d notre pays, pour 
mettre ' en valeur· ses richesses, ,•en­
core inexploitées et parfois m~me 
inexplorées: Et c'est so:.ulement par . 
le canal de la société anonyme ·'lue 
Jious y parviendrons. 

LIE CAPITAL 
Le capital n'a ·- et ne devrai!'. a­

voir ni couleur, ni nationalite, et 
partout, il est accueilli comme le 
bienvenu. Quel qu'il soit et d'où 
qu'il vient, on le reçoit à bras _lOU­
verts, car, . il ne peut faire que du 
bien au pays· qui le reçoit. Qu'il 
vienne sous forme de tourisme, d'ar­
gent frais ou de parti&ipations d~ns 
les affaires et d'apport de technÏ!lue 
et de connaissances techniques, • il 
est plus qu'indispensable, surt'IJut 
chez nous, en Egypte, uù tout m~m-
que,- 1 , 

COTON ET SOIE A-RTIFICIELL'E 
A 

Au Congrès elu Colon qui~ se tif!n t 
à New-York, on a consta te que ' Ja 
consommation chr · coton n ' augmente 
pas. On ~ estim~ . le stock de cofon 
mondtal a 17 mlllwns de balles·. 'Ùn 
a trouvé que la soie artificielle .tesL 
én train de faire une très sérieuse 
concurrence à la consommation 'du 
coton, Vll son bon marché. Le din­
g·er semble menaçàh t e! des mestires 

~. 

devraient être prises pour y parer . ll 
faudrait cependant que ces mesures 
ne soient prises dans le sens de la 
res triction. Il faut, au contraire, ac­
croître la production du coton dans 
le monde·, ·afin de . le.reüdre bon mar­
ché, tcllem,,nt bon marché qu ' il soit 
à la portée de tout ·Je monde et qu'il 
puisse, .ainsi, concurrence r ]a soie 
artificielJ.e. 

Et di;·~ que chez nous, nous avons 
dépensé ci nqo mill ions de livres pour 
instituer une société pour la pro­
duction de la soie artificielle, pour 
concurrencer nos propres cotons! Il 
faudrait alors, dans cet ordre. d'i­
dées., •exporter nos belles soies lon­
gues et moyennes, importer du coton 
indien et produire, en même temps, 
de la soie arti ficielle. ~ ous serions 
en fin de compt e gagnants, tout 
compte fait et toutes proportions dé­
passées. 

LES PROJETS DE LO 1 
Certains projets de loi, en confec­

tion ou sous étude, notamment sur 
les supects, risquent de nous mener 
très loin, 'Œ dehors de ce qu'ils ont 
comm.e caractère antidémocratique, 
pour ne pas dire qu'ils semblent ins­
pirés des ré~imes autocratiques, dic­
tatoriaux et inquisitoires. Il faut 
faire attention de ne pas glisser sur 
celte pente .et de faire en sorte, que 
notre façon de ~;ouverner n'emprun­
te ses forme~ :l des gouvernements 
policiers, comme ceux qui se .trou­
vent 'dèrrière 'le rideau de fer. , . et 
que surtout cela ne soit l'oeuvre d'un 
gouvernem·ent populaire, car, ce se­
rait alors le comble de l'ironie! Ce 
pro jet . né pourrait a voir· cl' autres ef­
fets que d'augmenter la méfiance 
dans les milieux d·~s affaires, en aug­
mentant les chanGes et les occasiom 
pour l'utilisation de l'arbitraire et 
de l'intolérance par les autorités 
administratives et policières. 

S . TOROS. 

Nouvelles ! scientifiques .. . ~ ........ 1 1 ;! . 
. >, 

S:i vc-us êtes lrianJ,s, 
looez~vous les J.en~! . r 

Si vous êtes friands . et désir,ez 
vous livrer à votre péché mignon, 
n'oublie.z pas de vous servir ensl(Îte 
de V'otre brosse à dent et d'eau d~­
tifrice Immédiatement .- après poux:: é-
viter la ca_rie dentaire. ') 

Les spécialistes considèrent que/,, si 
Je sucre provoque la carie dentatre, . 
son action, quelle que puisse être 1~a 
manière dont elle s'exerce, sera p~o­
portionnelle à la quantité de ce suére 
<J,Ui reste dans· la bouche et surtoi.tt 
au temps qu'elle y demèure. ~ 

ils ont constaté qu·un caramel '\et 
le jus · d'une orange sucioaient la $b.­
live à peu près également à raisl;>n 
de 800 milligrammes par 100 cen't.i­
mêtres cubes, ce qui est Ul1e propor­
tion considérable. Mais vingt minu­
tes après l'absorption du jus d' ora::ri­
ge, la sallve .. nc contient presque pl·ms 
de sucre, tandis que. quarante-ciÎJq 
minutes après le caramel, il en reste 
encore une proportion considérableél 

· · un· bon brossage et lavage d.i.s 
dents et de la bouche après av@.ir 
mangé le caramel ramène immédia­
tement au zéro de· base la teneur- en 
sucre de la salive. 

Tibitme contre 
la tuberculose 

On va . peut-êt.re dispos~r bientÔt 
d'une arme nouvelle contre la tlt­
berculose. Il s'agit d'une drogue syp.­
thétique allemande appelée Tibione. 

Elle a èté essayée en Allemagne 
depuis deux ans sur plus de 7.000 pil­
t·ients, avec des résultats "fort im­
pressionnants'', dans certaines fot-
mes de tuberculose. , 

Cette drogue est presque inconnu~ 
dans les autres paY.s, _mais deux do<f­
teu:rs de la clinique Mayo et de l'h~­
pital Corncll,- .à New-York, ont étu­
dié en septembre dernièr les résulf 
tats obtenus au moyen de la Tibionf 
en Allemagne occidentale. '· , 

1 

Ils ont êté très impressionnés par 
l'efficacité du traitement à la Tibio­
ne dans certaines complications gra­
ves de tuberculose pulmonaire, par­
ticulièrement la. tuberculose du la­
rynx &t des voles intestinales. 

Cette drogue n'est pas assez puis­
sante pour avoir beaucoup d'effet 
·dans la plupart des cas de méningite 
tuberculeuse. et de tuberculose mi­
liaire pour lesquels les médecins al­
lemands emploient la streptomycine. 

Il semble pratiquement certain que 
la Tibione ne supplantera pas la 
streptomycine, mais sera employée 
con.jointement avec elle pour traiter 
la tuberculose. · 

Le martyre Je l'obèse 
L'embonpoint joue un rôle impor­

tant dans les troubles des os et des 
articulations et a une influence né· 
faste dans les cas d'arthrite, déclare 
un spéciali~te de chirurgie orthopé­
dique. 

"La plupart des orthopédistes af­
firment qu'un simple excès de poids 
de 5 à 6 kilos peut être la cause di­
recte de certaines maladies et désor­
dres des os et des articulations," é­
crit dans Hygiène le Dr Philippe Le­
win, de l'Université Northwestern. 

Les pieds plats, certains désordres 
de la colonne vertébrale et des ef­
forts plus bénins dans les hanches 
sont fréquemment · provoqués par 
l'embonpoint · qui complique égale­
ment le traitement des entorses, 
fr.actures et luxures. 

"Que l'arthrite soit le résultat 
d'une infection, d'tme blessure ou de 
troubles du métabolisme, l'embon­
point ne peut qu'aggraver la situa­
tion," déclare le Dr Lewin. 

"Presque tous les docteurs, lors­
qu'Ils traitent l'arthrite chez un obè­
se, s'efforcent de lui faire• per<lre du 
poids. De nombreux patients cons­
tatent que la perte de quelques kilo~> 
leur apporte plus des otùagement que 
tous · les autres remèdes qu'ils 
ont pu essayer pendant des . années." 

Cette oreille gigantesque est un des motifs sensationnels expo­
sés au Musée de la Science ,et de l'Industrie à Chicago. Le 
guide, faisant partie d'un corps spécialement entrainé, explique 
le fonctionnement -de cet organe à un groupe de visiteurs 
particulièrement intéressés. De:ùx millions de visiteurs ont déjà 
défilé dans les salles de l'exppsition. Le Musée s'écarte de la 
formule traditionnelle qui v~ut que les objets curieux soient 
· .prc.'sel)tés, _protégés par du verre ou des en•clos. 

. . . . .. ~ -· ' . . 

la Voix de_J'.OIUENI 

les·tourses~ 
NOUS IN.A,UGURONS, 'A / LA 

demande de nombreux lecteurs, une. 
rubrique hippique, qui, nous J'espé­
rons, pourra ajol\ter., aux informà­
tions plus détaillées de la presse 

· spéèialisée. 
L'espace restreint qui nouH ·est al­

loué nous contraindra à être limités 
dans nos conunentaires, · mais nous 
avons grand espoir d'arriver à sa­
tisfaire les fervents du turf, dans 
l'orientation de leur choix. 

Le nombre d'inscriptions, Ürhité, 
et surtout le nombre de forfaits res­
treignent l'intérêt actuel de notre hip­
pisme·. Il est heureux cependant que 
l'épidémie de ' gourme qui vient de 
sévir sur nos contingents so{t e.n 
~-égression notable. Six courses sont 
iP..scrites al.! programme de samedi, 
tout comme dans celui de dimanche 
Les principales épreuves sont d'un 
intérêt palpitant : samedi l'Abou­
kir Handicap, et, dimanche 1<' 
Grand Annual. Quant aux autres 
courses, elles sont encore d'un inté ­
rêt restreint. 

S:amed;; 3 Juin 

UABOUKI~ HANDICAP; pour 
Countrybreds, distance 7 furlongs. 
Prix L.E. 400. 

Northwind est bien le crack que 
l'on cro·it, ·et je ne pense pas qu'il 
mordra la poussière·, aidé surtout du 
pr·écieux Kummel, lequel ·revient en 
forme. Si Starlet court, il faudra 
compter avec elle, son nouvel en· 
traîneur, Abdel Kader, étant décidé 
à mettre les bouchées doubles. Pa.r­
mi les àutres, GJ.orious, en forme, 
malgré. sori poids, tentera, sur cette 
distance, de ravir le trophée. Vic- . 
toria peut fonmlr J'outsider, sur un 
retour de. forme consistant. Blondie 
et Kia. Ora ont toujours leur chan· 
ce, à ce poids, et je préfère la pre­
mière, en constants progrès. 

Je désigne: NORTHWIND, 
BLONDIE, OLORIOUS (1TIOTO-
RIA) . 

1ère COURSE: 
THE MAI DEN ST AKES ; 6 fur­

longs . 
Je désigne : KAB EL GAZELLE, 

TABOU, WALl (WARDA TANTA.). 

2ème COURSE : 
THE JUNIOR PONY STAKE8: 

Pour Arab~s de 3 ans, dist. 6 fur!. 
Sur cette distance, abordée pour 

la première fois par nos jeunes, j e 
préfèrerai certainement les poulains 
aux jument§, et 

Je désigne: ADAM, MANDOUD 
EL JiRAB, ANA OU INTA (BEK· 
HITA). 

3ème COURSE: 
THE NASR STAKES ; Pom­

Arabes de 3ème classe : d:ist. 5 furL 
Je désigne: BENITO, VALlANT:•· 

ABU DAHAS' (RABHAN). . 

4ème COURSE : 
THE .ARAB. SELLING HANIH­

ÇAP, : . Distance 1.- mille, 1 fur long. 
.Je {lésig'ne : .. :S',ANpOWN, NA-'. 

DER, BONBON (PAN). 
· ~-::-.~'. 

6ème C.OURSE: 
THE HILAL STAKES : Pout· Po­

neys de 3ènie classe. · Dist. 6 fur!. 

Je désigne : COLIBRI, HANZA-· 
WIA, OHULAM (BENI'!O, s'il 
OO~tl't ici). 

Dimanche 4 Juin 

THE GRAND ANNUAL SWEEP ­
STAKE : Prix L.E. 400 et un sweep­
stake de L.E. 20. 

Le grand critérium de l'année 
se passera, sans . discourir, entre 
Tlmsal et Wanis·, je penche légère­
ment vers le second, et encore·. Pour 
les suivre, Faris el Midan, et, pèut­
être Pulmonax, · qui aiffiera la dis­
tance. 

Je dés,igne: WANIS, TIMSAL, 
PULMONAX. 

1ère COURSE: 
THE JUNIOR BEGINNERS ST A­

KES : Po-ur 3 -ans, dist. 5 fur!. 
Je désigne: MALECH, . MARS, 

MEHSEN (MANARA). . 

2ème COURS'E : 
THE PONY BEGINNERS .. STA' 

KES : Pour .4 ans ou au-dessus, dis­
tance 5 turiongs. · · 

Je désigne : ARANDAS, RUSH­
DIA, WAiWI (EZZ EL DINE). 

3ème COURSE: 
THE N ABRAS ST ÀKE& : .. Dis:· 

tance 1 mille. 
Je désigne: NASRAL~A, MERA­

Zl. 

~ème COURSE : 
THE RAJAH HANDICAP : Pom· 

poneys de 2nde classe, distance 1 
mille·, 1 furlong. 

Je désigne: ESSAF'A,. ASLAN, 
MEMPHIS fKIML!N) . 

Sème COURSE: · 
THE ECLAIR HANDICAP : Pour 

chevaux a.rabes de 2ème classe, dis­
tance 6 ttu·longs. 

Je dési.gne: EXPRESS, HOU­
MAM, MASSEOUDA (TANFON). 

MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

Samedi : KAB EL GAZELLE, 
NORTWIND, SANDOWN. 

D·imanche: MALECH, NASRAL­
LA, WANIS, ESSAFA. 

l}N PAROLI DE PLACEt:!: 

Samed·i : Wali, Beklüta, Vallant, 
Sandown, Blondie, Hamzawia. 

Dimanche : Malech, Ezz El Dine, 
Aslan, Express, 

JUMELES: 

Samedi: Bénito-Valiant-Abu Dahas 
Northwind-Blol;ldie-Victoria. 
Sandown-Nade.r-Pan. 

Dimanche··: Elssafa-Aslan-Memphis 
Express-Houmam-Massêouda. 

LIQ (1IiJN'J'AURE, 
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Le principe du rada-r 

ltti. permett1·a de " cor­

respondre" at!ec les 
atttres p'ùMu3tes. Déjà,, 

il permet · d!éval'l«lr 

t1·ès exactement la 

distance qui. ~;épare l<t 
terre des astr~s. De­

mœim, correspœndrons­
nou.s rM)ec Mars grâce 

au. 1·aàar, cette T.S.F. 
interplanétai1·e ? Cette 

hypothèse n'est · pas 
excl1~e, étant donné les 

progl'ès actuels dé · la 
sci.enoe. 

Nouveaux exploits du RADAR 
ORSQUE LES VOILES 
de mystère qui envelop­
paient le radar furent 
levés en 1945 par le· 
Gouvemement américain, 
des bruits fantastiques 

· commencèrent à ·se répandre sur 
son futur usage en temps de paix. 

Les tms prétendaient que · cette 
invention de guerre pourrait être 
installée sur tous les avions et que 
collisions aériennes et percussions 
contre les montagnes allaient être 
choses du passé. 

Certa.:ns prévoyaient même son 
emploi sur les véhicules de surface, 
oubliant simplement que le r·adar 
des bombal-diers était lourd et en­
combrant et exigeait de deux à six 
opérateurs. 

Le radar, cependant, sert actuel­
lement · à de nombreux usages ; 
fouiller le cie-l pour découvrir l'ap­
proche des avions et empêcher leur 
collision en cours de vol et celle des 
na.vires dans les ports et rivières 
par temps de brume. Grâce au cé­
lèbre matériel d 'approche contrôlée 
du sol, il aide à guider les avions 
jusqu'aux pistes d'atterrissage par 
temps bouchés et à diriger. les na­
vires parmi J'encombr·ement des 
ports et chenaux dans la nuit et l e 
brouillard. 

Il sert aux prévisions météorolo­
giques en permettant de déceler a 
de nombreux kilomètres les · nuages 
porteurs de tempête. Un autre \'.sa· 
ge Important est le repérage d'a­
vions invisibles à hautes altitudes 
et le réglage automatique de · canon.3 
antiaériens dans la direction vouh.c. 

Le radar repère les objets grâce 
à la réflexion de certaines ondes 
lorsque la visibilité est trop faible 
pour l'œil même aidé des mel1leurs 
instruments d'optique. 

L'on jeta de hauts cris parce que 
le rada.r n'était pas immédiatement 
ipsta,llé sur tous les . avions de 
tran~pcrrJ . .. 1\!ais sa dimen~on, ·, son 
P'?i~ .cte.: 250 kilos et le ~om!J,r.l} , d'o­
perateurs s'y opposaient. Dès la fin 

.-nes h.ostilités, cependant, l'arm.ée de 
l'air et l'industrie étudièrent la 

· création dë modèles simples et lé­
gers convenant aux avions commer­
etaux. 

Beaucoup de gros transports 
aériens sont maintenant dotés de 
rada.rs antlcollislon. Une compagnie 
aérienne a annoncé à la fin de 1947 
qu'elle équipait t'ous s:es avions· 
avec le système Howard Hughes 
qui peut être réglé à 150 ou 650 
mètres, pour avertit· automatique­
ment de l'approche de la. terre ou 
d'une montagne. Ce transmetteur-

No·us rel)renons cette semaine 
nos concours de mots-cro.isés. 

Voici la première d'une série de 
grilles d'une difficulté. moyenne. 
Les lecteurs qui l'auront résolue 
peuvent nous l'adresser en se 
conformant aux conditions de par· 
tici.pa~ion· ci-contre. 

HORIZONTALEMENT 
I. - Invoqués devant le juge 

d'instruction. Peu poli. II. Du Nil, 
le lit. Donne Q.e l'air. III. - Ha· 

:::::: ====::; 
récepteur a la dimension d'un poste 
de radio ordinaire et ne pèse que 
7 · lülos. Il est alimenté par !es ac­
cus üe l'avion. D'autres compagnies 

· ont également installé des systèmes 
de radar antlcollislon. 

Une autre application est le ra­
"dàr-altimètrc; systèmè électronique 
qui . indique_ au_ pilote son a.ltitude 

. . av"'iessus .Q'e là tér-re ":""' et '!lon ·pas 
· · au-.desst1s du niveàu de --la ' mel" èom-

me Je baromètre. · · · · 
Avec la géiiéraJisation des systè­

mes à très haute fréquence à ca­
naux multiple;~ pour guider les 
avions en cours de vol, le radar 
trouvera peut-être son application 
la plus coura.nte en aviation com­
me .auxiliaire d'atterrissage ,par 
mauvais temps. 

• 
L'EMPLOI DU RADAR SE GE­

néralise de plus en plus odans ]CS 
principaux aérod•omes des Etats­
Unis pour faciliter la. méthode d'at­
terrisage aux instruments, comme 
en l'a.ppelle. 

Pour csla, on se sert de deux _ra­
dars au soL Le premie·r est un dé­
tecteur qui repère, comme un 
point sur son écran, tout avion dans 
un rayon de 65 à 80 kilomètres et 
ceci malgré temps bouché, brume, 
nuages ou ténèbres. Le second est . 
employé en liaison avec le système 
l(ien connu d'approche contrôlée du 
sol (G.C.A.l si efficace pendant la 
guerre et, depuis, pour J'atterrissa­
ge des av·lons par tous les t emps. 

Dès que le radar G.C.A. prend en 
charge un avion, l'opérateur com­
munique par radio avec Je pilote 
qui suit aveuglément ses Instruc­
tions, vient sur bâbord, sur tribord, 
descend jusqu'à ce que l'avion soit 
directement en ligne avec. la piste 
et en position pour l'attcwissage-. 
Le pilote reprend le commandement 
dès qu'Il aperçoit la ptste. 

Lorsqu'on emploie le radar en liai­
son· avec le système d'approche con­
trôlée du sol, le pilote suit le ra· 
yon de descente jusqu'à la piste, 
mais l'observateur de radar au sol 
l'avertit qu'Il s'écarte du rayon. 

Le succès du pont aérien, à Be-r­
lin, a été dû en grande parUe aux 
équipements G.C.A. qui ont permis 
de continuer les transports même 
par .visibilité presque nulle. Non 
seulement le pont a ravitaillé les 
Berlinois, mals Il a perm!H à de 
nombreux équipages, en l'air et au 
soi; de se familiariser avec le 
G.C.A. 

A Berlin, le radar servait égale­
ment à régler la circulation aérien-

air menaçant. 5. En tête ou portée 
sur la chemise. 6. Die'u des vents. 7. 
Conduisent des Maître Alitoron. 8 

·Apaisent des appétits guerriers. Fi>1 
de prière. 9. Aller-Retour. Creux 
dans la route. 10. Sans reliefs ou 
place à Paris. Fureur des flots. 

CONOIT:IQNS 
1) Envoyer la solution sur la 

grille même du journal. 
2) Joindre son nom, son adresse 

et •Un timbre de P.T. 1. 
3) Mentionner sur l'enveloppe: 

cc LA VOIX DE L'ORIENT>> 
(Service Concours), 5, R·ue 
Kasr el Nil (Le Caire). 

4) Les solutions doivent nous 
parvenir jeudi soir au plu$. 
tard. ~ 

5) Les primes suivantes seront 
tirées au sort parmi les lec· 
teurs nous ayant fait parvenir 
une sol·ution exacte : 

1er PRIX: P.T. 100 en esl)èces. 
2nd PRIX : p.T. 50 en espèces. 
3ème au 10ème PRIX: Un bon 

de deux places dans un cinéma. 

ne intense da.ns un rayon de 150 ki­
lomètres. On se servait d'une anten­
ne de repérage radar au sommet 
d'un mât de 10 mètre~ installé sur 
1e toit d'un édifice de cinq étages, 
à l'aérodrome de Tempelhof. 

Un système de surveillance r'a.dar, 
animé d'tm mouvement de rotation 
continu "voyait" tous les avions 
opérant à des altitudes normales 
dans un rayon de 150 kilomètres. 
Cette antenne était reliée à six 
écrans de radar, deux dans chacun 
des trois aérodromes utilisés par le 
pont aérien. · 

La route aérienne qui' arrive à 
Berlin en direction du sud-ouest 
é1ait contrôlée par Je rada.r· sur 
presque toute sa. longueur. Tous les 
avions utilisant cette . route étalent 
d·es C-54 ayant la même allure , et 
pll<_>tés par des Américain,s. 

Quand Il arrivait dans un ·; rayon 
de 150 kilomètres de Be1:lih, le · pi­
lote prenait contact P<tr radio ·avec 
l'opérateur berlinois. Le point re­
présentant son avion était visible 
sur l'écran du radar. Un ebange­
ment de route à la demande de l'o­
pérateur permettait d'Identifier J'a· 
vion sans risque d'erreur. Désor­
mais, Je pilote suivait les lnstJ;Uc­
tlons reçues. 

• 
PLUS DE 700 NAVIRES SUR 

les me:rs. les Grands Lacs et le 
Mississipi n.e craignent plus les 
dangers et retards de la nuit et de 
la brume grâce au radar. Dans tes 
ports enc.ombrés, les navires se ' dé· 
placent par fa.lble visibilité. 

Ainsi, par exemple, sur les ba­
teaux qui font Baltimore-Norfolk, 
la nuit, le radar montre au pllote 
la ligne des côtes, les lies et autres 
na'tires dans la baie de Chemi.peakc 
lorsque la brume rend inutiles tous 
les autres instruments. 

Liverpool a été l'un des J>i'emlers 
grands ports â instaner <leS "ra­
dar,~ chiens de garde", coinme on 
les a appelés. Situés près des quais, 
par temps de brume, ils fouillent 
constamment le port lui-même et les 
20 kllomètres du chenal. L'opéra­
teur est en communication radio­
phonique avec les pilotes et leur 1n­
dique le bon chemin. 

Les opérateurs de radar, sur les 
8-29 en mii;;sions de- . bombardement 
vers le Japon, décoÙvriren't que 
leur écran était sensible aux· nua­
ges orageux situés à · des distances 
considérables. Le Rervlce météorolo­
gique des Etats-Unis, 'ainsi que ce­
lui de· la marine, utilisent ce fait 
pour étudier et prévo-Ir le temps. 

Les canons · antiaériens et autres 
pièces d'artillerie restent braqués 
sur un avion en vol au moyen du 
radar. Ce moyen a été utilisé pen­
dant la guerre, mais les avions ra­
pides actuels ont rendu nécessaires 
certa.ins perfectionnements. 

La "chauve-souris" de la marine 
est un planeur semblable à un avion 
et dont le nez est muni d'un radar. 
Il est enlevé sous, les ailes d'un 
avton. Lorsque l'opérateur de l'a­
vion-mère repère un objectif, à l'œil 
ou au moyen de son radar, Il règle 
le radar de la "cha.uve-sourls" sur 
ce même objectif par commande à 
distance, puis largue la bombe al­
lée. La pesanteur et la vitesse ac·· 
quise propulsent la bombe, mais ·. 
son radar la garde braquée sur 
l'objectif pour exploseJ· à son con· 
tact. 

La protection des côtes anglaises 
contre les raids aériens allemands u 
probablement' été la première utili­
sation du radar pendant la guerre. 
Ses avertissements, en permettant 
aux Anglais de faire prendre l'air à 
temps à leurs chasseurs, ont pro­
bablement sauvé le Royaume-Uni au 
début de la guerre. 

L'on songe actuellement à entou­
rer la plus grande partie des Etats­
Unis de "radars chiens de garde" 
pour prévenir de l'approche éven­
tuelle de bombardiers ennemis. 
C'est une entreprise géante qui de­
mandera la coopéra.tion du Canada 
et in'lpliquera une dépense de cen­
taines de millions de dollars. Ln 
côte est de l'Alaska et les appro­
ches de la route ·du Pôle Nord de· 
vront av.olr priorité dans ce pro· 
gramme. 

bitent d'une botte. IV.- ~env. Bon ------------------------------­
ou mauvais. Certaine était gardée 
par un dragon, car . elle était en or. 
V. - Venue au monde. Entourée 
d'eau. Comme la précédente. VI. -
Mis par Napoléon à la tête des I­
taliens. Pieuse abréviation. VIL -
Parfois faux. Fln d'un . essai. VIII. 
- Sert à la couture. Vie désordon­
née. Morte en Asie. IX. - Ville de 
l'Afrique du Nord ou département. 
Quartier turo. X. Définitive­
ment perdue par ceux qui y sont ex­
posés, orgueil de Cyrano. 

VERTICALEMENT 
1. - Plus que piqué. Noble por­

tugais ou do,tn.inicain. 2. - De vin, 
est très apprêcié .. Presque zero ou 
héros. 3 .. Illustration. _Altesse Roya­

, le. 4. Ré~tplent. Parfois tendu d'un 

172, Sll. Khedive lsrna(l,-l..e Oaîrè. 
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Le concours international de photographie d'amateurs qui vient de se 
tenir à Copenhague, a décerné · le 1er prix à cette étude de Mlle 

Francine Bernard de Paris. 

-Récit~l de piano 
donné par les élèves 

du Prof.· ORFEO PARISI 
à EGYPTE-EUROPE 

NOUS .-· NE NOUS DOUTIONS 
pas - de - J.a, brillante réussite ·de l'a~­
dition de· piano des élèves- du Prat. 
Orféo l?arisi, résultat d'une profon ­
de .expérience et qualité •en mallère 
pédagogique. Descendaut de l'écalé 
russe, perfectionné au Conservatmre 
~oral ~le<\1ustque de Nap:es, ph;­
~ t·eurs al'l1sleo tels que .Jose lturbt1 
Emil von Sasser, Cilea, Longo, lm 
ont .manifesté leur admiration, tG­
moignag'es qu'il garde avec un amour 
très cl i scret.-

.Les_ auteuro le~ plus .im portants 
ont figuré dans ce programme tels 
que Mozart, Schubert, S:huma_n, 
Beethoven ·et Çhopw . De tr!(s pellts 
artistes mettaient en relief leurs qua­
lités. Les élève:; unt joué avec uile 
stireté. abSolu-e +( Ul1<0 bonne prépa-
r,ation technique. _ , 
: Bravo, les toutes petites, _·colette 

·ueaini, Sonya Silvcrman, . Ethy 1\.!e­
·dirii, MireilLe Sonsino, Arg-ia F_ot~­
tana: le, très jeunes Jack Mednu, 
:\1ario Sig-alas, Paolo Marinelh, Ro­
bert Kouyoundjan et le" demoiselles 
Thérèse Beheit, Amy Sourour, Thé­
rèse P'.uissis et Sofia KouyoundjaiL 

La .. deuxième partie a été exécu~ée 
par des élèvei bien avancés et qm 
méritent des élog-es. 
. _ Nous avons été charmés d'enten­
drt> le tout jeune Rodolfo Carnazza, 

.(12 ans), ·jouer la ." Polonaise en' l,a 
majeur "• de Chopm. Bonne compre­
hension, t·echnique- bien développée. 

M. Christo Michailiclis dans la 
"· Sonate pathétique n d.e Beethoven, 
s '-"'st tRillé un beau succès. 

M. ·Jean Antoniou dans le " Pré1u­
de et ' Jmpromptu " de Chopin, a eu 
une place d'honn~ur. M. Nloawad 
Boul.os a b~en joué le « Scherzo en 
Si Bémol "· ocuYr~ très difficile, a~ 
ve'c une fugue et Ll11 ènthousiasme 
surpnon.ants. 

F.nfin, M. D. :Yieliniotis dans la 
" Polonaise " de Chopin et la o Dan­
~r. du Feu " a montré de très ,belles 
qualité_s qui ont retenu l'attention 
du grand pianiste Georges Théméli, 
oui l'a {'ntendu il y a quelques se­
maines. 

ACTUELLEMENT 

HOROSCOPES . . - ~ ' ./ - .~ 

SHILA. - Vous êtes née sous 
Je signe du Capricorne où trône J?a­
turne. Par conséquent vous devez 
avoir une nature droite et sincère. 
Vous aimez la justice. -Saturne re­
tarde les événements, surtout les 
très bénéfiques. Vous· avez -.dû subir 
certains échecs et avez eu des hauts 
et des bas dans la vie. Vous êtes' 
austère et sévère. Votre devise 
"LE DEVOIR". 

Votre ascendant est Je Bélier o~ 
trône Mars, Dieu de la guerre, L"' 
Bélier signe du printemps apporte 
J'abondance et Je renouveau. Après 
de barrières difficiles autour de 
vou.s, la VICTOIRE s'annonce dan·: 
plusieurs domaines. Nature indépen­
dante et vous n'aimez recevoir d'or­
dre de· personne, mais vous pliez, ne 
pouvant faire autrement, Vous êtes 
aussi sous l'influence du Cance·r et 
la lune vous rend rêveu.se et aimez 
)a v1e à la façon des ro_mans. Quoi-

. que pratique et matérialiste P'' 
moments vous êtes pétrie d'idéaL 

Un grand événement dans votre 
existence changera votre situation. 
Pas b~aucoup d'accord dans le fo­
yer. Par mome·nt vous voulez tout. 
plaquer et vivre seule. Beaucoup 
d'affection entre votre partenaire et 
vous, mais incompatibilité ·d'hu­
meur. Soùci en ce moment, pécun~er 
ou sentimental, qui sera dissipé vers 
Septembre. Ere de grand bonheur 
pntre 1951 et 1960. Soyez philoso­
phe, et . n'é'branlez pas les nerfs qui 
souffrent et gâtent un peu l'orga­
nisme. Vous voyagerez ·très certai­
nen'l.ênt. · 

Partles faibles: les genoux et la 
tête. Couleurs: Marron, blanc et 
b-leu. Vos chiffres 1, 4 et 3. Pierre· à 
porter : l'onyX. Soignez la circula­
tion du sang. Attendez vcus à un 
bonheur surprise. 

Mlle ROSITA. - Vous · êtes né~ 
sous le signe su Sàgittal re où trô­
ne Jupiter, Dieu de l'Olympe. Vdm 
êtes une nature' charmante, '<ive, a­
lerte et très sympathique. Vous ai­
mez les sports, les fleurs, et la beJle 
nature; les fleurs ct !cs oiseaux for­
ment pour vous la meilleure parure. 
Le Sagittaire étant un &igne double 
vous fait pencher entre Je' matérhil 
et- l'idéal. 

Mais vos dispositions planètaires 
s'annoucent merveilleuses. Beau­
coup de retard en toute chose et ur. 
abattement corporel vous envahit 
toute entière. Votre ascendant est 'le 
Scorpion où trône Mars (de -nuit1 : 
Vous êtes toujours. sur la défensive, 
vous savez vous défendre commfl . 
une lionne dès qu'tm vous attaque. 

Attendez-vous à de grand~ évé­
nements ·bientôt. Vou::: Les.io en­
tre deux amoureux, Chez le signe 
double, ça a une grande importance 
Vous entreprendre-z trois vo)·a~,;es 
dont l'un sera vers Août Se;;tembre. 
Vous avez de fodes amitiér- et \·ous 
êtes limée. Votre ma.rlage ><'annon.­
ce vers Dé•~e1nbre. Un tas de con­
trariétés pour ce choix et la déci­
sion. De forte<l influences contre 
vous, et si ce délai passe, fort pro­
bablement vous vous marierez trèt; 
tard, Vous êtes en lutte contre· cer­
tains membres de votre famllk 
Vous désire:,: ardemment changer 
de -vie et voyager, Ayez confiance 
j'espère que les influences planètai­
res prochaines vous rendront heu­
reuse.' Grande · aseenslon vers 1951-
1962. Un gros lot dans la famille et 
beaucoup de bons événements. 

Vos parties faibles, la partie inft'-­
rieure, -troubles du sang, -petite-s dou­
leurs au dos. Vos couleur;; le bleu, 
le vert, et le brun. Vos chiffres 1 et 
10. Un grand événement bientôt qui 
transformera votre vi~ d'une façon 
mcrvelJJeuse. 
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Beyrouth 
LE LIBAN SE REJOUIT 
DE LA DECLARATION 

DES TROIS PUISSANCES 
A" Liban, la 'garantie des trois 

Puissances a été accueillie avec une 
satisfaction marquée. Depuis long­
temps, les Libanais aopiraicnt à cet­
te situation qui peut être comparée 
au régime dont jouissait le Liban 
depuis r86o, Bhrogé par le mandat. 

Si ses premiers paragraphes trai­
tent des conditions d-e livraison 
d'armes aux pays arabes et à Israel , 
tl est, m fait, beaucoup plus im­
portant par "a dP.rnière phrase que 
par Je reste. 

Cette phrase apporte ce qui u'avail 
jamais été açcordé par 1es Etats-U ­
nis à aucun pays du monde pa~ mê­
me à la Grèce ou à la Tnrquic: une 
garantie de frontières. 

C'est une garantie con11nune des 
trois Puissances pour le maintien 
des lignes frontières actuelles sé­
parant les Ftats arabes et des lignes 
frontières convenues · par les divers 
armistices entre Israel et les mèmcs 
Etats. 

Ceci est d'une importance capita­
le. 

Désormais aussi bien Israel qnt' 
les pays arabes ont l'assurar{ce for-­
melle ct solennelle que toute tenta­
tive de modifier par !a force le 
"'tatu quo" existant, non seuleme~t 
ne sera pas reconnue par les tr01s 
Puissan.ces, mais sera, au contraire. 
immédiatement réprimée par elle~. 

E,--idemment, une telle g-atauUe 
n'exclut pas _la possibilité d' ententes 
amicales entre pays voisins. Elle 
n'exclut pas, non · plus, la réalisa­
tion du Croissant Fertile (autrement 
dit l'union de 1 'Irak et de la Sv­
rie) dès lors qu'elle serait conchi.c 
par. voie de négociations directes, a­
vec l'accord préalable des popula-
ti(lns. , 

Elle n'exclut pas non plus l'éven· 
tualité rle rectifications de frontières 
entre Israel et les pays arabes à la­
:uite de pourparlers entre les · parties 
intéressées. 

Ce qu'elle ex_c:lut absolument, ra­
dicalement, c'est la possibilité d'em­
ployer la force pour atteindre [, de 
tels résultats. · 

n faut donc coniprcndrc que l'an­
nexion de la partie aràbe" de la Pa­
lestine par la J orclànie bénéficie 
implicitemtnt de la garq.'nti11 de -mê­
me que les positions respeç~ives des 
f ordaniens ct des lsraéliem· à . J éru­
salem. 

Et l 'on ne partage pas à Beyrouth 
l ' opinon paradoxale elu premier sy-

r{en, M. Khaled El Azm, déclarant 
à la presse que les " disputes conti­
nuelles entre Etats arabes valent 
mieux que la paix sous la domina­
tion étrangère. " 

En fait, observe-t-on à Beyrouth, 
les troi s Puissances ont fixé à Lon­
dres lcnr politique de " diplomatie 
totale " vis-à-vis de l'Est. Cette po­
litique ne convient pas évidemment 
à ceux qui, depuis quelque temps, 
font la cour à Moscou. 

RENVOI DE LA REUNION 
DE LA LIGUE 

Afin de donner le temps nécessai ­
re aux r;ou vernements intéressés de 
prendre une décision finale relative 
à la Jordanie on annonce à Beyrouth 
lJUe la pmchaine réunion du comité 
politique de la Lig\!e sera renvoyée 
du 20 au 2 5 T uin prochain. 

SCEPTICISME SUR LE PACTE 
. DE DEFENSE 

Comme on le sait, les gouverne­
ments arabes devaient signer Je Pac­
te de Défense comm~me qu'ils ont 
déjà paraphé lars de ]a session du 
printemps. Etant donné le diffé­
rend avec la Jordanie, la cérémonie 
de la signature a été renvovée à une 
date ultérieure. 

On dit à ce propos que l'Egypte 
in~iste à présent pour que le Pacte 
soit signé à la prochaine réunion et 
avant toute.. discussion sur la ques­
tion jordanienne. 

Les cetcles politiques à Beyrouth 
ne \'oient pas de raison pour cette 
hâte et estiment que la question de 
la défense commune après _la décla­
ration de garantie des trois grands 
nécessitt: une étude approfondie. 

Damas 
LA CONFUSION MINISTERIELLE 

On sait que ''vL Akram Hourani, 
ministre de la Défense, et son collè­
g-ue ;'1-1. I"izam el Dine El Baki, mi­
nistre de la Guerre, avaient démis­
sionné et durant le séjour de ~I. 
Khaled El Azm bey au Caire, i\1, 
F~icli el -Atassi, ministre de la ]1bti­
ce, a également démission,né. 

Actuellement, là quest!on qui se 
pose pour M. Khaled Fl Azm est 
celle de la démission au cas où il 
ne parviendrait pas à une entente a­
vec le parti du peu-ple et lê . parti 
libéral républicain, dont M. Faidi El 
/\tassi ct M. Akram . El IIourani 
sont les chefs. Ces '.deux partjs son\ 
r~présentés à la Constituante par 4i 
députés sur r 1 r dont 5 appart·enant 
i\U groupement c)es F rèn~s M usul ~ 

mans er 1.; restant au groupement 
iudépendant. 

M. Khaled bey el Azm ne sera en 
mesure. de former le nouveau Cabi· 
net au ' après entente avec les partis 
populaire ct républicain. 

:vi. Houranl, président de ce der­
rüer 'groupement, a déclaré à !'«U­
nited Press" qu'il n'accordera sa con­
fiance al' parti populaire qu'à con­
dition d'un engagement formel de la 
·part du nouveau Cabinet pour le 
maintien du régime républicain en 
Syrie. Il aiouta que son parti est dé­
cï'dé à collaborer avec le gouverne­
ment sous cette condition a fin de 
mettre fin à l'anarchie économique 
et politique dans laquelle · se débat 
la Syrie. 

LES RELATIONS ECONOMIQUES 
ENTRE LA SYRIE ET. LE LIBAN 
Le Conseil des ministres a approu­

vé la reprise des relations économi· 
ques entre la Syrie et le Liban . 

Interrogé sur la crise ministériel ­
le :vi. Khaled El Azm a tépondu 
at:x· journalistes que ·la guestion f-­
t<~H secondaire et que ]es tendance' 
vont vers un arrangement accepta-
ble. . 

Les cercles informés disent qu'il 
n'y a pas lieu de changer de Cabi­
nët mais de trouver un ou deux mi­
nistres à la place des démissionnai­
res. 

Baghdad 
PLAIDOYER ' DE NOURY EL SAID 
PACHA POUR L'UNITE ARABE 
Ui presse. irakienne a publié ~~­

texte du discours prononcé vendred1 
dernier à Radio-Baghdad par. Nomy 
El Said pacha, ancien Premier Mi­
mstre et vétéran de la révolte de 
1916. 

Ce texte est considéré comme très 
important car il répond implicite­
ment, au nom du parti de l'U1_1ion 
ConsLilutionnel!e, au communtqué 
tripartite d<::s Puissances occidenta­
les sur le :\1oyen-Orient. 

" Les frontières entre les Etats a­
rabes sont artificielles - a dit l' o­
rateur - qui a tracé un tab]eau de 
la révolte arabe ct défini ses buts, 
dont Je principal avait été 1 'unité 
arabe considérée comme un tout 
,, ,'ondé sm l'unité lingni,;tique ». 

, Seùls les impérialist.es ont dres­
sé un obstacle à l'unité entre les 
pays arabes. Est-il raisonnable que 
les Arabes, qui luttent pour l:u_n~té, 
acceptent maintenant une d1vrswn 
artificielle entre. eux, alors que la 
seule voie de salut , est l'unité natio, 
na le? '' 

L'Arabie Séoudite et le monde àrabe· 
Evoquant la décision du Congrès 

arabe ,à Damas tenn en 1920, appe· 
Lint le Roi F eyçal sur le trône d·e 
Syriè, l'orateur a rappelé que la Na­
tion Arabe ve1sa le sang de ses com­
battants pour obtenir l ' indépendan­
ce complète en tant que nationalïte 
distincte et pour l'application du 
droit des peuples de disposer d'eux_­
m(;mes. 

(Snile ?e la r,age 1) 

LES DESACCORDS ENTRE 
LES ETATS ARABES 

J'ai déjà déclaré que les désaccords 
actuels ne dépassent pas le cadre 
d'un conflit familiaL Il suffit d'un 
p t u de bonne volonté pour les élimi­
ner. Mais, tout familial 'lu'il est., le 
nrésent _conflit n' est pas moins un 
conflit vériLable. Les Arabes doivent 
s'att-endre à des événements graves . 
Ils ont le devoir de s'entendre sur 

_tous les probl,mes et de ne pas se 
laisser guider par la passion. L'im­
p'rovisation l[Ui a caractérisé cer­
tains plans anibes est à l'or-~gine de 
1 'échec de ces plans et -des désac­
cords qui en sont_ résultés. 

LE _MOUVEMENT CULTUREL 
'EN ARABIE SEOUOITE 

:\ ous nous oêcupons de tout ce 
qui peu_t élever le niveau de la vie so­
ciale dans notre pays. Nous nous in­
téresson s particulièrement au déve­
loppement des ,sciences, et grâce à 
Dieu, la cliffé1·ence est énorme entre 
l ' état de notre pan tel qu'il existait 
hier et tel qu'il se présente aujour­
d'hui. Ceux qui visitent l'Arabie sé­
oudite -se rendent compte du déve­
loppement des cinq dernières an· 
nées. A l'he11re actuelle, on peut 
constat·er en Arabie ,éoudite un vaste 
mouvement scientifique et cultureL 
Le département de l'Educatioü Na­
tionale procède actuellement là la 
création d' i'èoles dans tous les villa-­
ves à tràvers tous les territoires <>l.c 
notre pays, et il est en train d' édi­
fier à Al-Taiff un collège supérieur 
qui sera un institut modèle dans son 
genre, tant elu point de vue de l'ar­
chitecture que par le p rogramme Iles 
études. 

D'autre par t, à Riyadh, · nous a­
vons créé depuis deux ans un insti­
tut supérieur destiné à fo.rmer les 
jug-es et les instituteurs, Un troi­
sième institut a été c>.-éé avec la col­
labm'ation de . professeurs égyptiens, 
d de nombreux jeunes gens y pour­
suivent leurs études. A Riyadh éga­
lelJlent, nous sommes en train de 
constituer une importante bibliothè­
que scientifique populaire. Elle sera 
la première de sou genre dans le 

·Nedjd. ,:\!ous avons déjà acheté des 
miLien d'ouvrag-es intéressant tou­
tes les hranches- de l'activité hun1ai­
nes, des arts et des sciences. . Les 
éculeo du soit deviennent de plu,s ·En · 
plus !\ombreuses; elles ouvrent leurs 
portes à tous ceux qui, en raison ne 
lettr tt'aqil, lie peuvent pa~ fré­
quenter les écoles elu jour. 

)lous àvol1s envoyé à l'étranger 
u11 éertain l1ombre de nos jeune> 
g-eus pour y poursuine leurs études. 
En Egypte nous avons consttuit la 
ma:ison de hl Mission séoudienne, 
qui héberge )06 étudiants. Ce? étp­
cliants ont été prépât'és par une éco­
le spéciale ·cFéée à La · Mecque et 
chargée spécialement de la prépara­
tion des trtisgions à l'étra!lg'et. 

LES COMMUNICATIONS 
EN ARABIE SEOUDITE 

Le problème des communication:; 
C»t capital pour notre pays. La ligne 
de chemin de ter reliant Dahran au 
Golfe Persique est en voie de cons­
truction. Une fuis achevée, elle aura 
une g-rande importance pou~ la vif• 
économique et sociale de. notre pays. 

Le vlus grand port de l 'Arabie 
séoudite, Dammam, a été construit 
sur le Golfe Persique, dans la région 
pétrolière, Enfin, le port de lljed­
dah est nresque terminé, ce qui cons­
titue un événement important dans 
l'hio.>uue du pèlerinage aux vill&; 
saintes. 

LA SANTE PUBLIQUE 

); otre gouvernement se préoccupe 
particulièrement du problème de la 
santé publique. I\ ous disposons de 
quelques hônitaux qui possèdent des 
installations du type le plus moder­
ne et, pour la première fois dans 
l'Histoire de l'Arabie séoudite, 
nous avons exterminé les moustiques 
à la :\fecque et à Riya'dh. 

Par ailleurs, la presse locale sc 
contente d'analyser brièvement le 
texte. de la note tripartite. Jusqu'ici, 
on n'enrE.i'fÎstrc aucune réaction dans 
les éditoriaux. 

LA MEDIATION DE L'IRAK 
Le· Préi::nier Irakien interrogé par 

la presse au slijer de la mécliation 
irakienne dans le différend entre la 
Jordanie et la. Ligue au sujet de 
l'annexion de la Palestine arabe par 
la J ôrdanie, Te"·fik Fl Souei di pa­
cha a tlédaré: 

Cette médiation prendra encore 
un cenain temps . .\1ais je garde l'es­
poir de combler l'écart "· 

A une question sur l'attitude éven­
ruelle de l'Trak an sein de la Lig-ue, 
au cas où un compromis écho11erait, 
le Premier a rétorqué vivement: 

" Notre politique à cc sujet n 'est 
pas encore déterminée, car nous 
gardons, et nous devons garder tou­
jours l'espoir de trouver un com-
p'romis "· MOURAKEB. 

LES EGLISES CHRETIENNES E.N ISRAEL .. " - Il _ .... -·· (Suite de la page l) 

Le travail de celte direction de 
ministère n'est pas facile. Les anta. 
gonismes entre les Eglises occiden­
tales et les Fglises orientales clé­
passent le plus souvent les différen­
ces de rites. La politique religieuse 
est conditioanée par la . dépendance· 
spirituelle d'un côte à l'égard du 
Vatican, d 'un autre côté à l'égard 
de l'archimandrite russe. 

Toutes les Eg-lises• sont indépen­
dantes pour leur administration inté­
rieure. _\1ais comh1e la plupart p·as­
sèdent de vastes terrains qui sont en 
partie affermés, il y a des relations 
très étroites, de droit civil, entre 
l'Eg-lise et l'Etat. _ L'Eglise qui, 
dans la vie courante, apparaît com­
me n'importe quelle autre institution 
civile, juive ou musulmane, ne peut 
pas devenir un organisme étranger 
vivant isolément, bien que sa \'Îe 
religieuse doive être -séparée stricte­
ment de la vie publtque. L 'Etat don ­
ne surtout sun appui à la vie 'reli­
gieuse. C'est ainsi qu'a été créée 
•me commission interministérielle, 
charg-ée de prendre toutes les dis{JO­

. sitions pour les , pèlerinages de . l'An-
11ée Sainte, t~ndis gue d'autres ser­
vice' dn e·ouveq1ement · ot1t à contrô­
lér l 'organisài.!o'n ~lé proces~ions ou 
à · faire diffuser pat' la -radio de l'E­
tat le s gtandes cérémrii'li-es religieu-
ses. . 

On . ne connaît pas les chiffres 
exacts de 1a p~pulat!on chrétienne. 
'vla1s on ne doJt g'Uete se tromper 
en l'éval\!a)'lt à 3o.ooo 0_11 40.600 â­
mes. Le, plus p6Ïnbteux sont ~es or- . 
thodoxes ~recs; puis· les· cathôliques 
romf.lins, -les ca~ho)jgy11s grecs, les 

~ ._-.. . - ~"- -...._ 

Arméni,ens, les Baptistes, les Copte> 
.et autreo fidèles jusqu'aux Abyssins 
noirs, les seuls chrétiens qui soient 
circoncis, 

LeE Etats occidentaux ne sont pas 
seuls à s'intéresser à ces Eglises: il 
y a aussi la Russie qui s'y intéresse, 
bien que la plupart des fidèles soient 
de nationalité arabe . . La Russie en­
tretient une " mission ecclésiastique 
xusse '' dont le chef, l'archimandrite 
Léonide, vient d'être remplacé par 
1 'évêque de Moscou, Wladimir, qui 
paraît toujours, dans les cérémonies 
officielles, accompagné du représen­
tant diplomatique de la Russie, ou 
du consul russe. 

T_es Eglis~·s n'échappent paB au 
problème communiste. Nazareth, je 
siège central du christianisme, est 
aussi le centre du communisme en 
IsraeL Les plus hauts dignitaires ec­
clésiastiques des plus importantes 

· religions voient. tous le danger et 
préconisent des contre-mesures. C'est · 
surtout l'Eglise orthodoxe grecque 
qui semble craindre -'le · plus la dGsa­
grég-ation interne par les agisse­
ments du COIJlniunisme p-Jlitiqu_e, 
parce. que .les çommuni stes · savent 
exploiter très hab;llement la tension 
latente -entre .le,s fidèles arabes et 
les ecclésiastiques grecs ou rn.;ses, 
qui sont, le' plus ,auvent, d'une au­
tre nationalité . Comme l'Etat ob­
serve une neutralité de principe 
dans toutes les affaires confession­
nelles, il ne peut intervenir _lorsqu'1.1 
y a une m~nàce CotHre le clergé ou 
contre l'e.xercîce du culte. Les seuls 
incidents àuti-chrétiens qui se soiei:ù 
produits jusqu'à pr-ésent en Israel~ 1 

à deux ou trois. reprisPs, qnt ~té le l 
fait ,de çomm.lllll~.t~~. . -
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Aeuue oe tn PRessa 
LES NOUVELLES DU PALAIS 

Commentant la nouvelle ­
d' après laqueZ[{ il serait 
question d'une loi interdi­
sant de publier des nouvel­
les relatives au Palais a­
vant de les soumettre aû 
PalaisJ la ·revue AL !S­
N Al lV' écrit: 

cc Ceci veut dire que la ~en­
sure va être rétablie et que le 
ministre de l'Intérieur jouira 
des pouvoirs du gouV'erneur gé­
néral militaire. Cette censure ne 
sera pas provisoire et non seule­
ment le ministère actuel l'ap­
pliquera, mais aussi tous les mi­
nistères qui se succèderont. 

Cette loi est fort grave car 
elle supposera que la Pre~se 
cl' Egypte ne salt pas discerner 
entre c.e que l'on peut public,- et 
ce qu'elle ne peut pas! 

Cette loi est fort grave vu 
qu'établir une censure ·sur les 
nouvelles elu Palais veut dire é­
tablir une censure sur toutes les 
nouvelles politiques et militai ­
res ainsi que celle~ relatives aux 
Rescrits! 

Cette loi est fort grave vu 
qu'elle pouua être considé.réc 
comme Ul\ précédent auquel _ 
pourront recouri1· tous les gou­
vemements qui leur plaira de 
mettre des restrictions à la li­
berté de la Presse. 

Cett-e loi est fort grave vu que 
dans ces condit10ns la presse 
sera g-ouvernementale et copie 
~on forme au Journal Officiel ! 
E Ile ressembiera à la Presse 
sous le régime Mussolini, à la 
Presse sous le régime Hitler et 
11 la Presse sous le régime Stali­
ne ' Et l'on ne saurait comparer 
l'Eg-rpte à ces Etats vn q,u'elle 
est un Etat démocratique et non 
un Etat que gouverne-ra un dic­
tateur. 

Il y a quelques mois le gou­
vernement a v ait songé à une 
pareille loi mais il y renonça 
devant le mécont-entement de la 
_Presse. J\Iais il arriva ·que cer­
tain" pr,sse ayant quelque peu 
exagéré les nouvelles sur , le ma­
riage de Fathia avec Riad Gha­
li; le gouvernement song-erait à 
nouvea'\1 à la promulgation de 
cette loi. 

Nous espérons que le g(.m <>r­
nement chang-era d'avis comlill' 
nous espérons que la presse se 
tiendra dans de justes limites. 

QU'A FAIT LE CONSEIL 
DES MINISTRES ? 

La jmblication de la nille 
commune des Trois Grands 
sw J.es conditions mis<s à 
la fourniture d'armes aux 
Etats du Moyen· Orient don­

--ne à AKHBAR EL YOM 
,l'occasion d' éorire ce qui 
s-uit: 

" Cej:te note veut dire que les 
Etats Unis, la Grande Bretagne 
et la France sont prêts à armer 
les Etats Arabes pour combat­
tre la Russie ennemie de ces 
trois grandes Puissances, ma1> 
qu'il ne sont point disposés à 1es 
armer pour combattre Israel 
leur amie~ 

u Il a été avéré que les Trois 
'Grands aYaient saisi les Etats 
Arabes de cette note avant s<~ 
publication, et il est vraiment 
~tran,;e que le gom.ernement é 
gypticn n 'ait pas vu dans cette 
note la nécessité d'une . réunion 
du Conseil des Ministres ou de 
publier un exposé sur son opi­
nion sur une questiôn aussi gra­
ye, ou enfin de convoquer les 
Etats Arabes à une réunion pour 
examiner cette question qui cer­
tainement serait de nature à­
chang-er les directives -politi­
ques de certains Etas Arabes. 

" Il nous faut savoir ce oue le · 
Gouvernement compte ·faire. 
Compte-t-il baisser la tête de­
vant l'ouragan? Compte-t-il se 
plier devant la pre~sion étran ­
gère? 

" Quels seront les Etats ara­
bes oui se rangeront à nos cô­
tés? 

" Quels seront' les Etats ara· 
bes qui pourront réagir comme 
nous pourrons réaç;ir? 

« Toutes ces · qttestions que 
nous posons ici méritent une 
réunion d11 Conseil des Minis­
tres! I1 faut aussi qu'elles 
soient soumises à la discussion 
du Parlement et il ne faut pas 
nous contenter de croiser nos 
bras! 

" On nous demande de perdre 
tout espoir de venir à bout d'Is­
rael, et nous n 'ouvrons mêm~ 
pas la bouche ! 

" Le Conseil des Ministres 
qui tient réunion sur réunion 
pour décider des exceptions au 
profit des parents des Ministre;, 
et de leurs pàrlisans, devrait se 
réunir immédiatement pour dé­
cider d'une question aussi gra-
ve et . aussi urgente ! " -
LES ECHECS SUCCESSIFS DE 
TOUS LES GOUVERNEMENTS 

Commentant la déclara­
tion du Dr. H~ykal pacha , 
d' af;rè s laquelle le.~ libé­
raux acceptent la défense 
commune sur la base de l' é­
vacuation com1ne tel a été 
le cas en 191-6J le MISRI é­
·crit: 

" Si une telle proposition a­
vait été faite avant la conclu­
sion du traité de 19_~6, l'idée en 
aurait été .bonne [Mais ce trai­
té a été la meilleure pierre de 
touche de la sincérité de 1' An­
gleterre dans ses engagements. 

" L'Angleterre était notre a l­
liée· et l'Egypte était son alliée 
et elle o. accepté de fourn,ir tou­
t-e" facilités à l'Angleterre au 
cours. de la dernière guerre ! 

<• Ces l • facilités n ainsi qu' on 
les a appelée~ ~6nsistaient à 
mettre tous les ports, les voies 
d\' ;communiç,ations et toutes les 
ressources \f\'1 . p\j.ys à )a d~~po­
sifion de · J' An){lete'rre, en d'au­
tres · terme~ ê':étà-tt une " · défen. 

se commune n >mis diverses for­
nies. 

" La différence qu'il y a en- · 
tre ces " facilités n et la défen­
se commune c'est que les " fa­
cilités n peuvent amener à · upe 
entrés en g u€rre mais ne _l'y o­
bligent pas. C' est ainsi que. les 
responsables en Eg-ypte sont 
arri-vés à lui éviter les horreurs 
de la g-uerre. 

<< Quant à la défense commu- · 
ne tout porte à croiœ que l'el;l­
tréc en guerre est presqu-=· cer­
taine! Tout porte à croire . que 
les forces britanniques de,--tont 
s'associer avec lq; for.ce;; égyp- ' 
tiennes à la construction de for - · 
tifications et à y démeur>er avec · 
ces dernières en temps de paix, 
ce qui veut franchement .d'ire 
que c'est à nouveau l'occupation 
sous une forme quelconq1.1e! _En . 
admettant que la défense cbm-- · 
mune soit limitée à la guerre, .· 
qui nous garantira que l'Angle­
terre ne ren \'ersera pas · les rô­
les et fer a de la guerre défensi­
ve une g-uerrç offensive? Une · 
J.!'LLerre offensi l"e et défensive se 
touchent de près! n 

LA PRESSÈ 
ET L'AFFAIRE FATHI,f. 

Commentant l'attitûdc' 
pour le moins étrange de 
certains journaux dqns l' af­
faire F athiaJ attitude bles­
sante pour les sentiments 
nationaux et fort peu cour­
toise pour le Pa!aisJ l' or.~q­
ne wajdiste SAOUT EL 
OMMA écrit: 

" Quelques journaux donnè: 
rent S',!ite au désir exprimé pa< 
le Ministre de l'Intérieur ·et ces­
sèrent toute publication alors 
que d'autres journaux tentèrent 
d'obtenir de nouveaux rensei­
ments, de nouveaux exposés et 
de nouveaux entretiens ! 

Et dire qu'avec cela il y en· a 
qui s'opposent à la nouvelle lé­
gislation q u'entcnd promulguer 
le Mmi,tre de · l'Intér.ie11r pour 
interdire toute publication sur 
le Palais avant que d'y être au­
torisé par le Palais. 

Répétons que nous n 'enten­
dons pas parler ici de cette in­
terdiction pro jeté vu sa gravi­
té.. . et nous not\S contenterons 
d'un peu de bon . sens et de lo­
JÔyue! !\ou> voulon s ·interdire · 
l'entrée en Egypte d'une di­
zaine de numéros de journaux é­
trangers alors que des centaine~ 
d2 mille de journaux égyptiens 
publient des choses bien plus 
blessantes que celles écrites 
pat· les journaux étrangers ! 

u Il faut avouer que c'est là 
une logique " à l 'envers "! .. · 

" Aussi bien si nous faison> 
si peu cas de notre dignité na­
tionale-, de nos tradition>, ·de 
notre religion, voire de notre 
Trône, nous ne pouvons aspirer 
à aucune sympathie! · · 

Et puis après tout~ ·Que ' '\'C't'lt' • ' 

dire cette façon de fei-ndre . d ' i,_ ·· 
~norer tout le respect et toute 
la courtoisie qu'on doit · envers 
la famiUe régnante·? 

-Finalement quelle sera 1a si­
tuation des · autorités officielles 
égy:ptiennes si el-les deman­
daient aux g-ouvernements é­
tran·<fers de mettre· un terme ·aux 
écrits de leurs journaux quand 
on leur répondra ·que le;; jour­
naux égyptiens écrivent dix ou 
vingt fois plus que les journaux 
étrangers? 

Vraiment c'·est là une " comé- . 
die " de mauvais g-oût et fort . 
regrettable à tous point!' ·cfc­
vue! n 

UNE OPPOSITION 
PAS TROP PRECOCE 

Parlant · de ·l' <!JPosition · 
que d'ores ~~ déjà font le 
Conseil de l'Ordre du Bar­
reau ct de nombreux avo­
cats au .projet ie. loi _sur , les 
suspects politzques:J le jau•·-. 
nal wafdistç, SAOl! T EL 
OMivf A écrit sous ·ce titre: 

" Qu'il nous soit permis de. 
dire que tout ceci vient avant 
terme ! Le proJet de loi en ques­
tion n'a pol:tt été élaboré.! Ses 
stipulations n'ont point été pu~ 
bhées! Dn n'en connalt ni tes -
restrictions n i les limites .. ,. · Il 
e"t même possible qu'il garan­
tisse la liberté indi-dcluelle sur 
une plus grande extension! 

" Ge ser8 it devancer les évé­
nements que de _protester contre 
une loi qui n'a pas encote vu .le. 
JOUI . 

'' Nous ue ~anions pas que 
l',on s'imagine que nous pre­
nons •ous une forme quelcon­
que la défense d'une telle lég-is­
lation : . Nous n.e la voulons pas 
premJèreruent parce que cela ne 
s'accorde pas av_ec les failli! et 
deuxièmement parce qu'il ri'e$t 
personne' en _Egypte v01re dans 
la majorité, quelqu''c,n qui pren­
ne la .défense dJ" restrictions. à 
la liberté: On ne saurait admet­
tre que ceux qui ont à · charge 
ùc défenrlrc la loi soient le-s 
premiers victimes de cette loi : 

" Il est pour le moins illogi­
que que fouad SenH: . Ecldin~ 
pacha, Secrétaire du Wafd, soit 
l'instigateur d 'un" pareille loi 
alors qu'il est au courant 1le . 
toute• les vicissitudes dont ont 
eu à souffrir le$ ·w <!fclistes sou,5 
le précédent Régime! 

«. Serag- Edeline étai.t sous le 
Rél!'inie défunt et abhorré .. nn 
suspè~t politiçjue qui a dO pas- f 
ser sous la h)i martiale plu- ~ 1 

,;cuTs mois dans son ezbeh de 
I):afr ~::l Garayila. 

" Cela '!st · une l!'arantie ' suffi:· 
sante pom ceux 'tt;i çraignent' 
la nouvelle loi et <:Jlli -naign_ent 
que ce~ soit Son Excelhirioe ' q.ui: 
en soit le promoteur! 

" D'emre part Lette loi .de'i1r-a 
êtr~ soumi~e au Parlem'1qt et 
cec1 est une_ traranti<r !fe· , P,lus ... 
d ' autant qu'1l y_·" la pr<!~se et. 
l'opini~h - d.mt .. n !levi:a ·-tl}nlr 
compte , -, . .- · 
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